Pour nous, l’“Ave Maria” est 
l’abrege de la doctrine chre- 
tienne, le sommaire de nos cro- 
yances, l’appui de nos espoirs, 
la charte de notre affranchis- 
sement, le titre de notre no¬ 
blesse divine. (Mgr Gay) 
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NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


Ce qui importe pardessus tout, 
c’est qu’il y ait chez les catho- 
liques unite d’esprit, unite de 
volonte, unite d’action. 

(Leon XIII) 
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Le caractere social du dogme 
de VImmaculee- Conception 


‘Tofa pule lira es Maria, et macula 
originalis non est in te 
‘Sigiium certissimum salutis nos - 
trae immaculatum”. 


Mort de 

! Sir Arthur Currie 

Principal de 1’Universite 
McGill 


Sir Arthur Currie, principal 

Qui oserait nicr le recours de plus en plus opportun aux princi- vice ’ chancelier de ^Mversite Mc- 


pes de Sociologie chretienne pour demasquer les erreurs modernes 
comme les aneiennes en cours aujourd’hui? Bien peu sage et demuni 
cle la mentalite eatholique il serait pour un double motif. Dans leurs 
immortelles encycliques — commentaires autorises du saint Evan- 
gile — les Papes contemporains (1) n’ont cesse d’elever tour a tour 
leui auguste Aoix pour ramener aux heures critiques les consciences 
des lndividus et des peuples vers la doctrine sociale evangelique, la 
scule salutaire et prometteuse de felicite terrestre et d’eternite bien- 
neureuse, la seulc capable de solutionner tous les problemes economi- 
ques, moraux et sociaux. Dernierement encore, pour faire eontre- 
poids au liberalism*) eeonomique, c’est tout l’etat-major de l’Episco- 
pat canadien qui denongait fortement au troupeau canadien en mal 
dune ceitaine fievTe revolutionnaire les dangers de 1 heure presente 
en notre pays. (2). Restauration morale, socialc et eeonomique, voila 
la nantise de la grande annee d’apotres lai'ques et surtout eccleeiasti- 
ques, tel un R. P. Archambault, S.J., et I’apotre par excellence, notre 
gloire canadienne, Son Em. le Cardinal R, Villeneuve, fidcle echo 
doctrinal du chef de la ebretiente, S. S. Pie XI. glorieusement regnant. 

E’lmmaculee-Conception est le plus brillant fleuron de la cou- 
^Lrie. Exposons done ce dogme profond pour apres en 
deduire sa portee sociale. 


♦> A 


A r re tons nos considerations sur le fait de lTmmaculee-Concep- 
tion. 11 y a un double aspect tres net et tranche dans ce mvstere: 
1 un negatif, d absence totale du peche et de ses suites, Lautre positif, 
de plenitude de la grace et de ses resultats (3) Le tout admirablement 


resume en la formule liturgique Tota pulchra cs Maria et macula ori 
ginalis non est in te, ou encore en la salutation angelique, 
pui a la definition de ce dogme Ave Maria, gratia plena. 

D abord en Marie aucune trace de tout peche et de ses suites ne- 
fastes. ^ Bien de plus convenable en cela, predestinee qu’etait cette 
Vierge a devenir In Fille bien-aimee du Pere Eternel, la 
Verbe Tncarne et d’Epouse du Saint-Esprit. 

Elle ne fut pas Tombre cPun instant taree de la faute he™ 
affirme clairemeht Pie TX dans sa bulle “Ineffab\Us Ileus”. . 
Pautorite de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Nous declarons, prone 


“(lumping monetaire”, qui fut per- 
gu par lc ministere du Revenu. Pen ¬ 
dant toute cette periode cependant 
les droits de douane furent bases 
sur la livre au pair, soit 4.86 2-3. 

L’augmentation de la livre ei 
monna'ie canadienne privera dans 
une certaine mesure de quelques - 
uns des avantages dont jouissaient 
les exportateurs anglais en verlu 
de l’accord commercial d’Ottawa, 
mais les exportateurs canadiens 
sur le marche anglais jouiront d’a- 
vantages dont ils lie jouissaient pas 


Gill et ancien commandant cn chef 
des forces expeditionnaires cana- 
diennes durant la grande guerre, est 
mort des suites d’une pneumonic | auparavant. Par rapport a la li- 
contractee il v a quelques semaines. vre, le dollar canadien est deprecie 
Arthur Currie est ne le 5 decern- ! d’environ six pour cenl. C’est une 


Statistiques 

Si nous nous 
unissions 


La population eatholique du 
Canada est de 4,285,388 — 
L’element d’origine fran^aise 
est de 3,000,000 


bre 1875 a Napperton, Ont. Il etait 
le fils'de William Ga'rner Currie et 
de Jane Patterson. 

Sir Arthur Currie eut une double 
carriere bien remplie: militaire el 
universitaire. 

A titre de brigadier-general, il 
prit part aux bataille d’Ypres, avril 
1915; bataille de Fcstubert, mai 

1915; bataille de Givanchy, juin 

1915. 

Au cours de sa carriere militai¬ 
re, le general recueillit plusieurs 

distinctions militaires: comman¬ 
dant de la Legion d honneur, 3e 
classe, juin 1917; Croix de Guerre 
avec Palmes, France, novembre 
1917; Grand Officier de l’Ordre de 
la Couronne, Belgique; Croix de 
Guerre, Belgique; Croix de Guerre, 
France; Medaille americaine pour 
service distingue — neuf mentions 


ginalis non est in te, ou encore en la salutation angelique, base d’ap- t,ans les depeches. 

A McGill depuis 1920 

T . 

Mere du 


ipouse du Saint-Esprit 

Elle ne fut pasj ombre d’un instant taree de la faute bereditaire, 

Tar 

. --, prononcorts 

et definissons que la doctrine suivant laquelle par une grace et un 
privilepe singulier de Dieu tout-puissant et en vue des merites de 
Jesus-Christ, Sauveur du genre humain. la Tres Sainte Vierge Marie 
a etc\ au premier instant de sa conception, preservee de toute tache 
du peche originel, est une doctrine revelee de Dieu et qui, partant, 
doit etre crue fermement par tous les fideles”. Adorons done les 
Messeins divins touchent la preservalion de la souillure deshonorante 
du peche originel cn Maixe: Christu .i ejus Praeservalorem adoremus 
Dominum. 

Dc plus, selon les meilleurs theologiens, jamais ^larie ne com¬ 
mit de faute personnelle actuelle, mortelle ou venielle. Eeoutez le 
grand saint Augustin. “Toutes les fois oiril s’agit de peche, v a cause 
de Fhonneur de Dieu dont elle est la Mere, i] ne saurait etre ques¬ 
tion de Marie .. .” 

Par voie de consequence, la Sainte Vierge fut soustraite des suites 
lamentables de la faute primitive. Dans son intelligence, point (Per- 
reur, parfaite soumission au vrai et lucidite merveilleuse de cette fa- 
eultb transeendantc de Phomme appelee par saint Thomas ee scintilla 
divinitatis” par laquelle nous sommes la ressemblance et Pimage di¬ 
vines. Sa volonte se laissa toujours guider par la boussole du bien, 
du Souverain Bien parfaitement aime. Chez elle pas de pencliant au 
mal caracterise par saint Thomas sous le nom de (C fome$ peccati ”. 
Ainsi done parfait cquilibre entre ses facultes superieures et inferieu- 
rcs. Elle lut enfin donee des dons dhntegrite et d’incorruptibilite. 



En la future Mere de Dieu, rayonne la plenitude de la grace ac- 
compagnee de son inseparable cortege: vertus et dons surnaturels. 

Quelle aibondante, insurpassable, voire surabondante infusion de 
la grace sanctifiante en Marie constatee par 1 ambassadeur celeste: 

“Ave^ Maria, gratia plena'! Trois motifs superieurs legitiment cette 
supreme gratification divine. Jlarie avait ete de toute eternite trice 
—dirait-on—entre mille autres pour tenir le role de ilere de PAuteur 
de la grace, de Mediatrice universelle et Dispensatrice de la grace. Voi¬ 
la le pourquoi cle ces largesses divines a Pendroit de cette enfant benie. 
Plenitude de la grace, retenez-le bien, non seulement pour elle mais 
pour nous, car nous recevons tous de son abondance surnaturelle com- 
mo celle de Notre-Seigneur. Marie, a ecrit un saint Docteur, a ete 
ombcllie d’une telle' purete pour etre sans doute elle-meme exempte 
de toute corruption et pour nous rendre egalement participants de 
sa beaute virginale. (4). 

Que penser aussi de la remarquable escorte de la grace dont Marie 
fut egalement favorisee? Comment s’imaginer la vivacite de sa Foi. 
la fermete de son Esperance et'Pardeur de sa Cliarite envers Dieu et 
les homines? Sa Prudence, Justice, Force et Temperance ainsi que 
leurs annexes etaient des vertus accomplies et consommees. Pour 
enrichir plenierement cette ame de predilection, lc richissime Dis- 
pensateur de tout bien Pa paree des Dons du ’Saint-Esprit, de leurs 
Fruits et des Beatitudes. . . 

Congoive qui pom’ra plus magnifique ecrin porteur de semblables 
joyaux divins (vertus et dons surnaturels de Marie) et parure surna-. tralise 
turelle meme approchante de cello-la. En toute simplicite elle le cons¬ 
tate: T1 m-’a revetue des vetements du salut et nPa entouree des orne- 
ments de la justice comme une epouse paree de ses bijoux^. (5). 

Oui, o Marie, vous etes.en toute verite ce chef-d’oeuvre de saintete 
faite de purete et de grace, cette Tontaine immaculee de toutes les ver¬ 
tus” (6), ee magnifique Temple a sept colonnes figure par vos sept 
principales vertus, eleve a la Trinite dans Pintime de votre etre par 
PArchitecte divin, Dieu, Lui-meme. Ah! je comprends a jiresent 
pourquoi PEglise vous applique avec tant da-propos ces nombreux 
textes bibliques que je ne finirais pas a vouloir les relever tous pour 
nous faire soupgonner votre supreme beaute morale “Omnis gloria 
Filiae Regis ab intus. . /’ Ah! je comprends aussi la portee de la 

(Suite a la page 2) 


La ca’rriere universitaire de sir 
Arthur Currie commenca' en 1920, 
alors qu'il fut nomine principal et 
vice-president de l’Universite Mc¬ 
Gill. Plusieurs uiiiversites lui de- 
cernerent le doctorat bonorifique 
cn droit: Cambridge en 1919, Mc¬ 
Gill en 1920, Toronto en 1920, Edim- 
Pourg en 1921, Penssylvanie cn 
1922, Western en 1924, Colombie 
canadienne en 1925, Middlebury cn 
1926, Harvard en 1926, Queen’s en 
1930, Union College en 1931. Le 
Bishop’s College lui confera aussi 
le titre de docteur honoris causa 
en droit civil cn 1931. 

Sir Arthur Currie etait gouver- 
neur de l’Hopital General de Mont¬ 
real, membre du conseil d’adminis- 
tration de la Banque de Montreal 
gouverneur de lTnstitut Trafalgar, 
president bonoraire du United Ser¬ 
vices Club, de Montreal, grand pre¬ 
sident de la Legion canadienne de 
la Ligue du service de 1’Empire 
britannique, syndic de la Fondation 
Carnegie., 


protection pour le manufacturier 
canadien sur lc marche canadien, 
surtout sur le marche des textiles 
ct des produits de Lacier. 

Le gouvcrncment canadien a fixe 
le dollar americain a 100 sous ca¬ 
nadiens dans le dpmaine douanier. 
En monnaie canadienne, le dollar 
ties Etats-Unis etait deprecie de 2 
1-2 a 3 pour 100. Il y a 1 in dice que 
le gouvernement du Royairme-Uni 
a en vue des mesures de nature a 
faire face a la situation, en tant 
qu’elle affecte ce pays. 


Actualite 


Banque centrale 

SHERBBOOKE, Que. — Dans son 
discours a Sherbrooke, M. Bennett 
declara qu'une loi banca'ire rela¬ 
tive a l’etablisseinent d une banque 
centrale serait presentee a la pro- 
chaine sesion. 


Centre la saisie 


REGINA. — Le conseil de ville 
demande au gouvernement provin¬ 
cial le pouvoir necessaire pour em- 
pecher la vente en raison de taxes 
des habitations de ceux qui regoi- 
vent du secours. 


Le dollar des 
Etats-Unis fixe 
a cent sous 


CONFERENCE DES 

PREMIERS MINISTRES 


REGINA. — Le premier ministry 
de la Saskatchewan, M. Anderson, 
a accepte l’inotation d’assister a 
une conference des premiers niinis- 
tres de l’Ouest pour etudier les 
problemes du bhomage et du se¬ 
cours. L’organisation de cette 
conference est confiee a l’initiatiye 
du premier ministre de la Colombie, 
M. Pattullo. On suggere que cette 
conference soit convoquee le 11 de- 
cembre. 


La fagon dont les catholiqms sont 
traites ou consideres dans certaines 
parties du Canada est parfois re¬ 
volt ante. Ignorant leurs forces, 
ces derniers baissent Vechine et se 
laissent tondre comme des moutons 
S*ils avaient un tant soit peu de 
fierte et d’esprit de corps, ils com - 
manderaient le respect et fcraienl 
plier lc fanatisme en maintes oc¬ 
casions. 

D’apres un bulletin de la Stall s- 
tiqu a federate public recemment, 
les eatholique s au Canada sont an 
liombre de 4,285,388 dont 2,849,096 
ou 66.48 pour cent sont de langue 
francaise, 384,748 ou 8.98 pour cent 
d’origine irlandaise, 177,634 ou 4.15 
pour cent d’origim anglaise, 126,- 
486 ou 2.95 pour cent dorigine 
ecossaise , 124,252 ou 2.90 pour cent 
d’origine polonaise, pour lie purler 
que des principaux groupements re- 
ligizux. 

Nous representons done comme 
eatholique s la inoitie de la popula¬ 
tion canadienne. L’autre inoitie est 
divisee en une multitude de sectes 
qui nont de commun entre elles qu 3 
(cur opposition aux moiwcments et 
initiatives catholiques. La plus nom- 
breuse des religions protestantes est 
celle de I’Eglise-Unie avec 2,017,- 
375 adherents. Viennent ensuite les 
autres crogahces reparties comme 
suit: 

Anglicans, .1,635,615; ..Presbgtc- 
riens, 870,728; Baptistes, 443,341; 
Latheriens, 394,194; .. Juifs\ 155,- 
614; Orthodoxes, 102,389; Merino- 
nites, 88,736; Confuceens et Boud- 
histes, 39,871; Salutistes, 30,716; 
Pentecostal, 26,301. 

Si seulement les catholiques von - 


Recit de voyage 


Quelques notes sur l’Afrique 


Par Guy Gravel 


Nous extragons d’un livre en pre ¬ 
paration: “U 11 Canadien Vogage ... ’ 
de notre collaboratin ', M. Guy Gra¬ 
vel les quelques lignes qui vont 
suivre. Ce sont des notes prises an 
jour le jour et oil Vauteur relate 
avec minutie — s ouvent on un sty¬ 
le mordant — les moindres inci¬ 
dents siirvenus au cours de tra- 
versees outre-mer et durant des se - 
jours prolonges aux “vizux pays' } 
iiotamment en Afrique du Nord. 

Dans les lignes ci-dessous, apres 
quelques notes sur le. continent afri - 
cain, suit une description du port 
et de la ville de Casablanca au de - 
veloppement prodigieux. 


L’Afriqu^, pour nous Canadiens, 
evoque a l’esprit un vaUte pays plat, 
monotone et desertique, liabite par 
des. noirs qu’abrutit 1111 soleil de 
plomb. La realite est tout autre. 
L’Afrique mediterraneenne, cello 
dont nous avons dessein de parlcr, 
est au contraire montagneuse et pit - 
toresque, parsemee de belles villcs 
modernes dont s’enorgueillirait no¬ 
tre pays et dotee d’un climat a ren¬ 
dre jaloux les Californiens. 

Fertile en homines, fertile en ble 
et en cereales de toutes sortes — 
e'etait autrefois le grenicr de l’em- 
pire roma'in — la Barbaric est la 
perle des possessions francaises. 
Quant a ses habitants, les trois prin¬ 
cipales races qui l’habitent: Mau- 
res, Arabcs et Berberes, appartien 
nent toutes trois a la race blanche. 
Tout an plus ont-ils le teint bruni 
par plusieurs generations exposees 
au soleil ardent et aux vents bru- 
la'nts du desert. 

Vigoureux et fiers, jaloux de leui 
liberie et cherchant de ce fait a 
en priver les autres, ils etaient au¬ 
trefois les intermediaires tout de- 
signes pour faire le commerce en- 


laient s miir. On nous repond qiie tre les peuplades negres du sud et 


Pour etudier Tentente sur le ble 


Il est cote a ce prix par le gou¬ 
vernement canadien pour ce 
qui est des droits de douane. 


En fixant la valeur du dollar des 
Etats-Unis a 100 sous en relation 
avec les droits de douane, le Ca¬ 
nada a a'pplique aux importations 
des Etats-Unis le principe mis en 
vigueur dans les importations dc la 
Grande-Bretagne, quand la lirvre 
sterling etait depreciee en valeur 
canadienne. Le Canada evaluera 
les marcha'ndises importees des 
Etats-Unis et appartenant a la me- 
me classe que celles j)roduitcs en 
Canada, d’apres la base du dollar 
Si, a une date quelconque, 
la valeur du change du dollar a'me- 
ricain est moindre quau pair, le 
ministere des douanes percovra la 
difference comme “dumping mone¬ 
taire’’. 

L’effet de ces mesures est de neu- 
les avantages dont joui- 
raient les exportateurs des Elats- 
Unis en fixant les prix de leurs 
marchandises d’a'pres le dollar ame¬ 
ricain. 

Le meme principe fut applique 
par le Canada quand la Grande- 
Bretagne abandonna l’etalon-or eu 
1931, avec le resultat que la livre 
baissa. La' cote fut alors de 4.40 a 
la livre. Le gouvernement devait fi¬ 
xer une valeur moyenne deux fois 
par mois. A 1111 moment domic, la 
cote fut de 3-80. La difference en¬ 
tre $3.80 et $4.40 constituait le 


REGINA. — Des representants 
des trois provinces des prairies se 
sont reunis a Calgary la' semaine 
derniere pour etudier les accords 
de Londres a propos du ble. M. 
MacPberson, procureur provincial 
representait la Saskatchewan. 


Construction de ponts 

Anderson demande plus de co¬ 
operation commerciale entre 
les provinces de POuest 


c’est impossible. Et nous demon - 
dons pourquoi? La chose s’ est vue 
en Saskatchewan tors de la perse¬ 
cution scolaire. Les . contribuables 
catholiques de toutes les /’aces dc 
tq province out tr ouve le mo gen de 
s’unir. Cette union, a domic a refle - 
cliir aux autorites. Si la cohesion | 
des forces fut possible dans une j 
province oil sont representees a pen 
pres toute s les races du pngs, poiir- 
(inoi cette cohesion ne serait-ellc 
possible dans tout lc Canada? Un 
fosse infrancliissable nous separe ; 
divergences d y aspirations ethniques 
ct de traditions racialcs! d’ancuns 
nous objecterons. Nous repondrons 
que sans amoindrir I’integrite des 
ideaux particuliers, nous pourrions 
nous donner la main sur le terrain 
des principes superieurs de la re¬ 
ligion dont la doctrine, basee sur 
la Justice et la charile, consacre les 


les habitants des pays mediterra¬ 
neans. Entre temps, pasteurs no* 
mades, ils faisaient des razzias et 
de la mara'ude a qui mieux mieux. 
En vrais paresseux, its prelevaient 
un certain pourcentage sur les re- 
coltes des sedentaires laborieux et, 
charges de ce precieux butin, ils re- 
gagnaient a toute allure l’oasis du 
desert, leur domaine. Ils ne re- 
apparaissaient qu’a la recolte sui- 
vante. 

Depuis la 1 conquete de 1’Algerie 
en 1830, conquete qui s’est etendue 
pen a pen sur tons les Flats Barba- 
resques, les Francais ont mis fin a 
cet etat de cboses, ct aujourd’bui 
Arabes, Maures et Berberes sont 
obliges d’avoir recours a une occu¬ 
pation honnete pour vivre, et de 
respecter le bien d’autrui tout cn 
faisant respecter le leur. C’est ce 


5 que l’Arabe pent difficilement com- 
c roils a la langue maternelle et an prendre et encore a 1 ‘heure acluel- 


VICTORIA, Colombie canadienne 
— Lors de son arrivee, dimanche 
dernier a Victoria pour assister a 
la Conference des premiers minis- 
Ires des provinces de l’Ouest, An¬ 
derson, premier ministre de la Sas¬ 
katchewan, a decla're que plusieurs 
ponts construits de 1910 a 19J 5 
dans 1 Ouest auraient besoin d’etre 
repares ou remplaces. Ce travail 
devrait etre insere dans le program¬ 
me des provinces. Cela aiderait 
les sans-travail. La Colombie, qui 
fournit le bois, en retirera'it de 
grands profits. 

Anderson demanda une plus 
•grande cooperation commerciale 
entre les provinces de l’Ouest. Il 
dit que la Saskatchewan acbetait 
beaucoup de fruits de la Colombie 
et il demanda en retour que cette 
province aehete en Saskatchewan 
les via'ndes et la volaille. 

Quant a la reduction des embla- 
vures, il declara que la secheresse 
et les sauterelles y avaient pourvu de 1(1 population totale taiulis que 
cn Saskatchewan. ; les Anglais an liombre de 5,381,071 


develop pc nieiit de Vindividu dans 
le sens de/s traditions ancestrulcs. 

Les autres groupes catholiques 
devraient savoir que lorsque its 
Canadiens frangais bataillent po U r 
leur langue et tears traditions, Us 
a’ont qu’un but: proteger leur foi. 
Nous disons meme que si les Irian - 
dais avaient su conserver les tradi¬ 
tions de la Verts Erin au Canada et 
aux Etats-Unis, ils n’auraient pas 
tant d’apostasies d deplorer dans 
leur terre d’adoption. Void ce que 
domic la Statistique an mot Irian- 
dais: Eglisc-Unie, 395,366; Catho¬ 
liques, 384,748; Anglicans, 216,794; 
Presbgteriens, 141,327; Baptistes, 
50,305 ;Pentecostal, 4,410; Salutistes , 
3,086; Lutheriens, 3,071; Scizntis - 
tes, 2,666. 

Si les divers groupes catholiques 
attachaient plus d’importance aux 
traditions familiules, inspiraient d 
la jeunesse le culte des ancetres ei 
des vertus et qualites raciales, nous 
aurions beaucoup moins de coulci - 
ge au point de vue eatholique. Nous 
nous comprendrions davantage et, 
de Id d Bunion des forces catholi¬ 
ques, il n’g aurait qu’un pas. 

Par mi les races du Canada, les 
Canadiens frangais viennent en 
deuxieme place. Its sont au liom¬ 
bre de 3,000,000 ou 28.22 pour cent 


le, malgre sa crainle salutaire du 
gcnda'nne, il est reste sujet a cau¬ 
tion. Avec cela belliqueux — plus 
grande injure qu’on puissc lui fai¬ 
re etant de l’accuser d avoir eu un 


repres entent 51,86 pour cent. 

La. population d’origine frangaise 
est re par tie ainsi: 

2,270,059 dans In province de Que¬ 
bec; 136,999 au Nouveau-Bruiis - 
wick; 56,629 en Nouvelte-Ecosse „ 
12,962 dans Vile du Prince - Edou¬ 
ard; 299,732 en Ontario; 47,039 au 
Manitoba; 50,700 en Saskatchewan : 
38 377 en Alberta ; 15,028 en Colom- 
ble canadienne. 

S’il y avait solidarity parmi le% 
individus de chaque groupe et en¬ 
tre tous les groupes frangais disse- 
mine s d travel’s le dominion, //os 
oeuvres' de survivances reliyieuse ei 
Rationale s’en porteraient mieux; 
nous aurions une plus juste re par¬ 
tition dans le fonctiomiarisme , Bad- 
ministration de la chose publique 
et le commerce. Pour Vinteret com¬ 
mun, nous devrions cesser 110 s tul¬ 
les de clochers et 11 s point circons- 
crire nos vues aux limites de notre 
champ. Sinon , Bon continnera d 
nous. traiter en race inferieure, en 
porteurs d’enu ou en quantity ne- 
gligeable. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


pere mort dans soil lit. Aussi la 
France a-t-elle en lui un valeureux 
sold at et a la derniere guerre, Ber¬ 
beres, Arabes et negres ont-ils fait 
voir leurs uniformes aux Allemands 
et cela a plusieurs reprises. A 
Charleroi, bondissant; comme des 
lions, ils atta'querent a la baionnelte 
avec une audace inouie les masses 
de la garde prussienne dont les re¬ 
giments d’elite subirent des perlcs 
epouvantables. 

Cette terre a ete le berceau de la 
plus viellle civilisation connue 
(l’egyptiennc). Des 1 la plus haute 
antiquite les Pbeniciens fonderent 
Carthage dont 011 peut encore voir 
les mines a deux pas (le Tunis. Il 
existait done en Afrique septenlrio- 
nale des foyers (le civilisation in¬ 
tense depuis les temps les plus re- 
cules. Malgre tout cela, ce conti¬ 
nent est reste le dernier a se faire 
coiinaUije. Encore aujourd’hui 
niainls endroils n’en ont pas encore 
etc explores el les cartes geogra- 
phiques n’en font pas encore le¬ 
vees. Cela est du a son liltoral es- 
carpe presque inaccessible et a sa 
population hostile qui se souciait 
fort pen de voir 1’elranger, le chre- 
tien, jjenetrer ebez lui. 

11 n’y a pas un pa'/s au monde 011 
la vie primitive soit res’ec aussi 
inlacle, exempte do topic jjenetra- 
lion clrangere. ,Tusqu’aiix 1101 ns 
de ses habitants qui a la mode au- 
cienne soul restes svmboliques. 
Quand on visile la Kabyiie on croil 
revivro uue page de l’bistoire sain- 
te. Dans les maisons en terre a 
une seule piece reconvenes d’un 
toit plat en brique, on aper^oit a 
1 iJatre bout de la salle a tin niveau 
plus bas, I’ane el le Jjoeuf — ce der¬ 
nier nous regardant de ses yeux 
placides lout en ruminant. 

Les figucs, les poteries, Lbuile, 
rien ne manque, pas meme les pier- 
res du moulin pres de l’atre. Tout 
y est comme dans les livres saints. 
Cela compose d’ailleurs a peu pres 
tout Fameublement. 

Ce n’est qu’au XIXieme siecle que 
les grands explorateurs Frangais et 
Anglais traverserent Je pays d’un 
ocean a l’a'iilre. Uombien sont 
morts a la peine! U 11 brillant offi¬ 
cier, le vicomte de Foucauld pour 
lie citer que celui-la, traversa toute 
l’Afrique du Nord a pied, deguise 
en Juif. Apres -avoir rendu des 
services inappreciables a son pays, 
il troqua son epee contre l’habit du 
religieux et recut lc sacrement tie 
l’Ordrc. C’est la dans son petit er- 
mitage perdu dans le sa’uvage Hog- 
gar d il y a quinze ans, a'ux envi¬ 
rons d’Ideles que 1 attendait la pal- 
me du m arty re. Il tomba frappe 

sous les coups d’un musulman fa- 
natique. 11 aurait pu sc defendre 
figure Jivide reflelait la ser^n:fe 
lorsqu’on le decouvrit quelque 
temps a'pres. Si Foil devait plan- 
mais 11 c le cbercha pas. Sa belle 
ter une croix a l’endroit precis ou 
chaque expjorateur est tombe au 
(Suite a ia 3) 


Frank Isackson, 
roi du ble 

La Saskatchewan remporte le 
championnat international de 
1 934 pour le ble a Chicago 

CHICAGO. — Doiinant au Cana¬ 
da la couronne du ble pour la 
19e fois durant les 23 ans de com¬ 
pel ition a l’cxposition Internatio¬ 
nale des foins et grains ici, Frank 
Isackson d’Elfros, Sask., a gagne le 
4 decembre, le championnat de 
1934 pour le ble. 

U 11 pionnier du district d’Elfros 
depuis 1906, Isackson a remporte 
le premier prix dans l’exposition 
du ble rouge dur de printemps de 
la qualite “Reward”, variete rendue 
fameuse pa'r Herman Trelle de 
Wembley, Alta., trois fois roi du 

ble. 

L’Alberta a gagne le titre sept fois 
et le Manitoba une fois. Mais le roi 
des rois du ble fut Seager Weelher, 
de Rost hern, qui gagna la couronne 
cinq fois. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 decembre 1933 


Le caractere social... 


(Suite de la page 1) 


salutation angelique citee plus haut 
et non moins celle de sainte Eliza- 
beth: “Vous etcs Marie benie entre 
loutcs les fenunes et Jesus le fruit 
de votre sein est beni”. Ah! je com- 
prends enfin potirquoi le Hoi des 
cieux s’est epris de votre etonnante 
bcaute “Concupiscet Rex decorcm 
timin'’, et qu II n’a pas craint, ve¬ 
il ant en ce monde pour racheter 
l’humanite pecheresse, d’elire domi¬ 
cile en premier lieu dans votre es¬ 
prit et votre coeur et ensuite dans 
vos chastes entrailles “Tu ad libe- 
randum hominem, non horruisii, 
Virginis uterum” (Te Deum). 


Meditons a present sur la pen see 
centrale de cette elucubration. Con- 
siderons la portee morale et so- 
ciale de ce dogrtie essentiel elucide 
a l’instant et d’une frappante ap¬ 
plication en ces temps de perturba¬ 
tion universelle pour assurer le sa- 
lut de rhumanite souffrante, ha'le- 
tantc, Marie etant; ^Signum certis- 
sinuim salutis nostrae Immacula- 
tum ”. (Lit.) 

Avant de brosser le tableau de 
l’etat actuel de la societe contem- 
poraine remarquons comment la de¬ 
finition de ce dogme est venue en 
son heure pour detruire en son ger- 
me 11 n agregat de faussetes non en¬ 
core cla'ssifiees. An Cardinal Pie 
revicnt Phonneur d en avoir decou- 
vert la physionomie complexe et 
de Pavoir fustige sous la rubrique 
“Naturalisme”. (7) D’ou sa lutte 
constante, combative et stigmati- 
sante. L’ardent polemiste de la 
France, L. Veuillot, dans ses “Li- 
bres-'Penseurs” met la societe de 
son temps en garde con I re le spec¬ 
tre hideux des doctrine erronees 
qu’il voyait poind re a l’horizon du 
ciel francais. Mgr de Lassus, da'ns 
son excellent manuel de sociologie 
calholique etablit peremptoiremcnt 
coniine Pobjectif du Pape Pie IX, 
lors de la definition du dogme de 
PImmaculee-Conception, ctait pre- 
cisement la destruction de la co 
lossale erreur du 19eme siecle: le 
naturalisme et ses lamentables re- 
percussions. Sa Sain tele Pie XI 
enfin dans son encyclique a medi- 
ter tout entiere “Carita'te Christi” 
affirme categoriquement que depui > 
le Deluge jamais crisc spirituelle et 
materielle ne fut plus aigue, pro- 
fonde et universelle que la notre. 

Autrefois, en effet, c’est le paga- 
nisme qui regnait en maitre contre 
lequel l’Eglise dut incessamment 
guerroyer. Aujourd’hui, elle diri- 
ge ses foudres sur un raffinement 
de paganisme soi-disant civilisateur 
et civilise connu sous le nom de na¬ 
turalisme negateur de tout Ford re 
surna‘turel a moult masques en 
isme, tel que: le materialisme, ie 
comnuinisme, le socialisme (C.C. 
1".), le bolchevisme ou sovietisme en 
Hussie Rouge, le rationalisme, le li- 
beralisme, le capitalisme abusif (le 
seul condamne par PEglise), le la'i- 
cisme (naturalisme laique oppose 
au clericalisme), bref, Patheisme, 
lous systemes philosophiques, eco- 
nomiques ou religieux en flagrante 
contravention avec le catholicisme 
integral . 

Et bien si dans la France officiel- 
le le laicisme etreint un dizieme des 
esprits francais (4 millions de ca- 
tholiques pratiquants sur 40 mil¬ 
lions) si aux Etats-Unis le comnm- 
nismc et le socialisme remportent 
de jour en jour d’inquietantes con- 
quetes, au Canada 1 pourtant nous 
somnies loin d’etre completement a 
couvert de ces fleaux qui existent a 
l’etat aigii chez les esprits gran¬ 
gers a notre foi et aussi — avouons- 


le en toute sincerite — plus 
moins inconsciemment dans plu- 
sieurs esprits cependant catholi- 
ques. (8) Combien des notres he- 
las! a l’heure presente voulant imi 
ter les “insipientes populos” si- 
tuent le bonheur dans les richesses, 
plaisirs et honneurs sans preoccu¬ 
pation de l’Au-dela. L’autorite est 
bafouee dans plusieurs fa'milles, a 
l’ecole, a l’usine ... 

Aussi bien ces erreurs contempo- Vle 
raines etr.angeres sont en train de 
s’implanter a demeure au sein de 
notre population canadienne, an 
moins trois d’entre elles: le com- 
munisme , le socialisme et le capi¬ 
talisme outre marquees du fer rou¬ 
ge avec tant de vehemence par nos 
guides vigilants, protecteurs aver- 
tis du dogme et de la morale cana- 
dienne. (9). 

Or nous soutenons que PImmacu¬ 
lee-Conception inspire une profon- 
de le^on aux individus comme aux 
peuples, au notre, en particulier, en¬ 
core enfant et moins entame — Died 
merci — que les vieilles civilisa¬ 
tions europeennes agonisantes a la 
veille d’etre decomptees, pour peu 
qu’elles n’aient cure d’asseoir se- 
rieusement leur fragile suprematie 
economique et intellectuelle sur les 
solides principes ou assises du saint 
Evangile. 

En consequence, le grave devoir 
de Pheure presente c’est de nous 


j retourner vers lTmmaculee-Concen- 
tion, cu'r ce dogme replace peuples 
et individus devant des faits in- 
contestables et malheureusement 
contestes, en presence de 2 dogmes 
essentiels du christianisme, de la 
decheance originelle d’une part et 
de l’autre d une seule exception a 
cette inexorale loi universelle: Ma¬ 
rie, la divine Mere du Verbe incar- 
ne. Apres cela, b utopiste et igna- 
re Houseau, toi le trop fameux Here 
de la Revolution Francaise, pretend 
done encore si tu Poses a la bonte 
Aux yeux de l’histoire vraie et im- 
partiale, tu as ete et seras toujours 
considere comme un singulicr mal- 
faiteur social pour avoir base tai 
sociologie fardee sur les droits na- 
turels de l’homme, faisant abstrac¬ 
tion de toute donnee surnaturelle, 
en le desaxant et l’emancipa'nt. Sor- 
te de Ponce Pilate moderne, dans 
Phistoire tu nierites a ta fa^on une 
mention honorable. Regarde done 
a present ou out abouti ta trilogie 
de principes naturels Tevolution- 
naires: Egalite, Fraternite, Liberie. 
Sur toi pesent les lourdes responsa- 
bilites de nos malaises modernes. 
Et quand maintenant la societe pri¬ 
se d’un inquietant vertigo se repla- 
cera-t-elle dans son orbite naturel 
voulu par le Createur? Seulement le 
jour ou cessant enfin de nier les 
droits imprescriptibles du Christ- 
Roi a regner sur elle, parce que 
Souverain Maitre des individus et 
nations a lui donnees comme pn- 
trimoine le jour de son Incarna¬ 
tion, elle les acceptera integrale- 
ment et s’y soumettra parfaitement, 
considerant les choses perissablos 
d’ici-bas non comme une fin et une 
source de bonheur veritable, mais 
comme un moyen et en fonction de 
sa destinee si^nalurelle. Detail 
tout a fait digne de mention, sous 
ce rapport certains peuples bar- 
bares etaient plus civilises que 
ncus. Tr.'cite nous rapporte dans 
son Histoire des peuples de la Ger¬ 
manic l’exemple des Fennes (ance- 
Ires probables des Finnois d’aujour- 
d luii assez nombreux aux Etats- 
Unis) qui avaient atteint du pre¬ 
mier couj) une perfection dans :e 
delachemeni des choses d’ici-bas. 
Qu en pensez-vous, peuples moder¬ 
nes, a culture farcie? 

Individus et peuples, vous qui 
etes reel lenient malades de Pah: 
(Faure) durable promise seule- 
ment “aux homines de bonne volon- 
te’ partisans des principes Chre¬ 
tiens, vous venez d’entendre la voix 
du Seigneur, n’endurcissez done vos 
coeurs et vos consciences ballotees 
entre le vrai et son camouflage, l’er- 
reur, “Abjicite ergo,” vous dit saint 
Raul comme aux Romains de son 
temps, “opera vestra tenebrarum”. 
Qu’est-ce a dire? L’impiete, la cu- 
pidite, 1 injustice, la malhonnetete, 
l’absence de conscience, la haine cf 
la rivalite des classes. Puis, des 
bonnes oeuvres positives, construe- 
tives, nrinspira'nl toujours de l a vi- 
goureuse pensee paulinienne “in- 
duimini anna lucis”. Armez-vous 
de la cuirasse des deux grandes 
vertus chretiennes: de justice ct de 
charite, de purete de doctrine et 
de moeurs, la priere, la penitence et 
le detachement, pour raniener la 
prosperite et la paix dans l’univers. 
La seulement proclament les Pa¬ 
pes et les apotres du socialisme 
chretien git l’unique solution de 
la crise actuelle et le remede effi- 
cace aux malheurs des temps pre¬ 
sents. Nos eveques canadiens re- 
grettent surtout que trop de catlio- 
liques meconnaissent la puissance 
sociale des vertus chretiennes. Le 
retour a la vie normale serait beau- 


011 coup plus rapide, si, pour leur part, 
les catholiques remettaient coura- 
geusement en honneur les vertus 
evangeliques qui comportent un 
rayonnement salutaire tres profita¬ 
ble a la' societe lout entiere. (Ibi¬ 
dem). 

Pour toi, peuple canadien, ins- 
truit par tes chefs spirituels de ces 
principes de verite, de paix et de 
praeceptis salutaribus moui- 
tus”, cesse enfin d’imiter les peu¬ 
ples par saint Paul blasonnes qui 
tout fi de la precieuse doctrine 
evangelique “qui non obediunt 
Evangelio” et qui croupissent dans 
une honteuse ignorance. Conver- 
tis-toi tandis qu’il en est encore 
temps et inspire-toi en tout des for¬ 
tes lemons fournies par Flininaculee 
pour continuer en Nouvelle-France 
ta mission providentielle de peuple 
inodele et propa'gateur de 1’Evan- 
gile. Retire-toi de la societe des 
mechants et de leurs einbuclies doc- 
trinales. Obeis ])romptement aux 
sages directives de tes lieutenants 
spirituels pour chanter ensuite a 
qui voudra l’entendre tes victoires 
“Vir obediens loquetur victorias”. 
Lutte pour la revendication integ¬ 
ral e de tes droits comme canadiens 
et catholiques garantis par l a Con¬ 
federation (10). Ambitionne ava'nt 
tout une superiority morale, intel¬ 
lectuelle et sociale, et l’autre, la do¬ 


mination materielle, te viendra par 
surcroit, selon la promesse infailli- 
ble deJesus dans l’Evangile, code 
de perfection pour peuples aussi 
bien qu’individus. Aie confiance 
en Marie capable encore aujour¬ 
d’hui de broycr la tete du ligna'ge 
diabolique comme elle le fit a l’au- 
rore du genre humain par rapport 
a Satan, Chef de la Cite du mal. 

+1+ <+ <* 

Deux considerations pour finir. 
Profitons de cette imporlante fete 
pour intensifier notre devotion ma- 
riale “ancora salutis nostrae imma- 
culata” entendue pa'r nos premiers 
peres de la colonie comme une de¬ 
votion natiohale. A preuve cette 
longue theorie de paroisses cana- 
diennes dediees a Marie, entre au- 
tres: Notre-Dame, paroisse-mere de 
la grande metropole. Et Montreal 
nienie appelee au debut la terre de 
la Vierge “Ville-Marie” dont on 
s’apprete a celebrer en 1934 ie 
qua'trieme centenaire de fondation. 
Oui, 6 vierge, tu es veritalement 
1'honneur de notre petit peuple “Tu 
Monorificentia populi nostri”. 

Invoquonslet prions instammeut 
no(re Immaculee Patronnc et Sou- 
veraine en ces temps malheureux. 
Disons-lui: “Memento Congrega- 
tionis tuae”. Souviens-toi de nous 
toujours et intercede pour nous au- 
]jres de ton Fils que nous voulons 
desormais voir regner sur nous 
avec sa loi salutaire. C’est par 
vous que nous voulons retourner a 
Jesus “Ad Jesum per Mariam”, sa- 
chant que ton regne bienfaisant et 
maternel sur nos esprits ‘et nos 
coeurs redresses (recta sapere), 
nous conduira normalement a cc- 
lui de Jesus: “ut adveniat Regnum 
tuum, adveniat Regnum Marine” 
(Mont fort). 

Saint a toi, Mere Immaculee et 
misericordieuse, notre vie, notre 
esperance, salut! Pauvres exiles 
et enfants d’Eve, nous recourons 
vers vous et gemissons en cette vai- 
lee de larmes. Tourne (lone vers 
nous tes regards misericordieux. 
“D a nobis propitius prosperitatem 
et pacem ’, en nous delivrant de 
nos maux mena^ants “ab instant!- 


bus malis, libera nos”. Nous nous 
repentons de nos egarements et pro- 
mettons a vous et a votre Fils iide- 
lite. Et loi, heureuse voyante de 
Lourdes, sainte Bernadette Soubi- 
rous montee aujourd’hui sur les 
saints autels, toi a qui Marie daigua 
se reveler et definir comme “L’lm- 
ina'ciilee-Conception”, intercede en 
notre favour aupres de notre Mere 
du ciel. 

Pour resumer ce travail marial, 
citons enfin cette exquise antienne 
a Marie (10) faite au tour pour no¬ 
tre cas, semble-t-il. “Sancta Maria, 
succure miseris, juva pusillani- 
mes, refove flebiles, ora pro popub> 
tuo (Canadensi), inlerveni pro cle- 
ro, intercede pro femineo sexu: 
sentiant omnes tuum ju vane in (de¬ 
vise mariale de notre eveque bien- 
aime: Algr A. Melansori qui pour re- 
tablir la prosperite complete dans 
son diocese neuf, Je consacra ii la 
Heine du T. S. Rosaire qui celerant 
tuum sanctum Patrocinium et tuam 
sanctam Conceptionem Immacula- 
tam”. 

A. BRUNET, O.M.I. 

(1) Principa'lement: Leon IX, Pie 
IX, Benoit XV e t Pie XL 

(2) “Act. Cath.” 21 nov. 1933— 
“Devoir”, 22 nov. 1933 — “Droit”, 
23 nov. 1933 — “Locutus est Domi- 
nus per os sanctorum, prophetarum 
ejus ’ (Bened.) 

(3) Vacant: Dictionn, theolog., 
mot “Immaculee-Conception”. 

(4) Pour plenitude de grace eu 
Marie, voir S. Th., 3eme partie, q. 7, 
a. 10 ou petite somme portative en 
francais, V. Inc., t. 2 p. 41. 

(5) Introit de la messe du <8 dec. 

(0) “Foils omnium virtutum Im- 

maculata”. 

(7) Voir pour appreciation de 
ce grand defenseur des doctrines 
catholiques et lutteur contre les 
erreurs con tern poraines, Proces, 
Mod. Fr$. v. 2. 

(8) Lire a'ttentivement la decla¬ 
ration des eveques canadiens. 

(9) Ibidem, passim. 

(10) Cf. Confer, de Taschereau 
donnee en octorc a 1’univ. d’Ottawa. 

(11) Fete de la Manifestation de 
la Ste Vierge. 



Les loteries seraient permises 
au Canada 


une legislation federale 

LES AUTORISERAIT 


QUEBEC". — Nous apprenons de 
bonne source que le gouvernement 
d Ottawa a Fintenlion de rescinder 
sa loi empecha'nt la tenue des lote¬ 
ries au pays, au cours de la pro- 
chaine session, pour la reinplacei 
par une autre qui permettrait non 
seulement la ventc des billets de 
loteries tenues a l’etranger, mais 
aussi la tenue de loteries au pays 
meme. Le succes des loteries na- 
tionales, en France et da'ns d’autres 
pays, de meme que les succes rem- 
portes par certaines loteries parti- 
culieres, inciterait le gouvernement 
federal a sc departir de la politique 
suivie jusqu’ici et, en vertu de. la- 
quelle, toutes les loteries, meme 
celles qui ont lieu pour fins cha- 
itables, etaient considerees comnui 
il legal es. 


La route Mexique-AIaska 

VICTORIA, C. C. — De nouveau, 
il est serieusement question d’eta- 
blir une route de la Colombie Cana¬ 
dienne jusquen Alaska, Je long de 
la cote du Pacifique. Cela com- 
pleterait un reseau routier permet- 
tant de se rendre en automobile du 
Mexique jusqu’en Alaska, et l’on 
pense que cela ne manquerait pas 
d’attirer de nombreux touristes. 


Automobiles 


Au 5 aout 1933, le nombre des 
automobiles dans le monde s’elevait 
a 33,568,295. Sur ce chiffre, les 
Etats-Unis figurent avec 25 millions 
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417,010, la France pour 1,845,400, 
l’Angleterre pour 1,385,472 et ie 
Canada pour 1,106,408. 

On pent done dire que la propor¬ 
tion, pour le monde entier, est d’une 
voiture par 60 1 bitants et, pour les 
Etats-Unis, d’une par cinq habi¬ 
tants. 


A. quoi tient la vie de notre 
globe 


WASHINGTON. — Si ce n’etait 
d’une ceinture d’azone, d’un huitie- 
me de pouce d’epaisseur qui encir¬ 
cle la terre, les rayons ultra-violets 
du soleil detruiraient completement 
le globe terrestre. 

C’est ce que nous apprend le Dr 
Charles G. Abbott, dans son rapport 
annuel a l’lnstitut Smithsonian. Le 
Dr Abbot (lit que cette ceinture 
se lrouve a quara'nte milles de ta 
surface de la terre. 


Les livres 

“Le Feu Interieur” 

roman, par Rex Desmarchais 


Les Editions Albert Levesque 
preseutent, ce mois-ci, Ie roman de 
Rex Desmarchais, “Le feu inte¬ 
rieur”, une oeuvre d’un remarqua- 
1)1 e inter et. 

(]e jeune romancier, dont le pre¬ 
mier ouvrage, “L’initiatrice”, a re- 
(;u les eloges una'nimes de la criti¬ 
que ne decevra pas ceux qui, de- 
ja, voient en lui, selon l’expression 
d’un critique sagace, “le meilleur, 
le seul romancier psychologique ca¬ 
nadien”. 

L’intrigue pent se resumer en 


quelques mots. Une jeune femme, 
courtisee par un sculpteur et un 
romancier, epouse ce dernier, bien 
qu’il soit de condition sociale inf *' - 
rieure a la sienne, parce qu’elle lui 
jirevoit un grand* avenir el se croit 
sa 1 veritable inspiratrice. Dans l’i- 
vresse d’un amour qu’il croit parta- 
ge, le heros, Robert Leva'l, oublie 
ses ambitions. Mais la deception 
vient. Le malheureux Robert se 
jetle dans le travail avec une encr- 
gie desesperee, parce qu’il sent fuir 
l’amour, seul lien qui le rattache a 
l’existence. Une inaladie 1 abat, 
sans qu’il songe a lutter. Mais, dans 
la douceur d’une convalescence, 
l e'urorc d un autre amour monte en 
lui. Et c’est sur un autre dramc, 
cclui de l’epouse enfin reconquise, 
mais qui sent Robert lui echapper, 
que se clot ce beau livre. 

Livre d’une inspiration bien hu- 
maine, oil l’auteur, avec un sens 
psychologique tres rare, chez nous, 
a su animer ses personnages et les 
faire vivre intensement. “Le feu in¬ 
terieur” est line oeuvre solide, bien 
equilibree, d’une sobriete eniou- 
vante. Une observation aigue s’y 
exprime en formules concises lapi- 
daires. Un style, ou s affirme une 
mail rise, a'cheve de donner a ce 
roman le cachet particulier qui en 
fait une oeuvre preponderate dans 
notre Literature romanesque. 

“Le feu interieur”, roman d’en- 
viron 200 pages, d une elegante 
presentation, est en vente au prix 
de $1.00 l’unite chez l’editeur, 1735 
rue St-Denis, Montreal, et dans tou¬ 
tes les librairies bien assorties. 


“Figures Canadiennes” 

(lere et 2e serie) 
par L ABBE ELIE-J. AUCLAIR 


L’abbe Elie-J. Auclair, deja avan- 
tageusement connu dans le monde 
litteraire, off re aux lectcurs cana¬ 
diens, deux series de biographies 
qu’il intitule: “Figures Canadien- 
lies”, Volumes qui viennent de pa- 
ra'itre aux Editions Albert Levesque. 

Le premier de ces volumes est 
consacre aux membres les plus il- 
lustres de notre episcopat et de no¬ 
tre clerge. C’est ainsi que l’auteur 
fait re vivre, en mettant en vif re¬ 
lief, le riche caractere des homines 
d elite: Mgr Bourget, le saint eveque 
de Montreal, dont Faction bienfai- 
sante rayonne encore, bien au-de- 
la des limites de son diocese; Mgr 
Fabre, Mgr Duhamel, M. le Supe- 
rieur I rove, M. le Vice-Recteur 
Proulx, Mgr Archambault, Mgr 
Emard, Mgr La'fleclie, les grands 
apotres de l'Ouest, et tant d’autres 
qu’il serait trap long d’enumerer, 
mais dont les oeuvres (Faction so¬ 
ciale et catholique, ont cxerce une 
excellente influence sur .notre peu 
pie. 

Le second volume, non moins in- 
teressant que le premier, met en ve¬ 
dette vingt-quatre de nos laiques 
(homines d’etat et ecrivains) les 
plus remarquables. Relevons en¬ 
tre autres, les noms de Sir Ls-llip- 
polyte iLaFontaine, Cartier, Cha- 
plea’u, Mercier, Gouin, Thibault et, 
naturellement, notre grand Lau- 
rier. 

L abbe Auclair declare modeste- 
ment qu’il a ecrit ces ouvrages pour 
les jeunes. Sans aucun doute, nos 
jeunes gens trouveront profit a le 
lire. Mais les “Figures Canadieu- 
nes ’ restent, avant tout, pour ceux 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


que l’histoire interesse, line source 
de renseignemenls precicux, d’line 
documentation riche et judicieuse, 
que les adultes ne manqueront pas 
de se procurer. 

Ces volumes, publies a'ux Edi¬ 
tions Albert Levesque, sont en ven¬ 
te chez Fediteur, 1735, rue St-De¬ 
nis, Montreal, et dans toutes les li¬ 
brairies bien assorties, au prix de 
$1.00 l’unite. 


*- 




LAFLECHE, Sask. 

#-^—***—^- % 

Va et vient 

M, Charles Simard de Gravel- 
bourcr est venu lei par affaires dev- 

O 

nierement. M. Arthur Briere de 
Mevronne, en visite chez ses freres 
Joseph et Clovis. M. Alphonse (ire- 
goire de Grande-Fourche, North Da¬ 
kota, a prJsse quelques seinaines 
chez ses filles, Mines T. H. Bouras- 
sa, Honore Regimbald et Joseph 
Rivard. 

MM. Pierre Bouvier, pere et fils, 
Paul et Alcime Bouvier de Meyron- 
ne, etaient a Lafleche derniere- 
ment. M. A. Gregoire, Mine T. H. 
Bourrasa, et son fils Francois sont 
alle passer un mois en visite cliez 
des parents et amis, a Grande-Four- 
che. MM. J. Cantin, pere et fils, 
Miles Alice et Germaine Moulin, Ro- 
se-Aimee Cantin etaient en voyage 
a Assiniboia. Mile Augustine Rar- 
salou pa'sse quelque temps ici. Mile 
Henriette Roncerey de Winnipeg 
est en visite chez sa soeur, Mine Al¬ 
bert Yergeau. MM. Adolphe et sa 
femme,' Victor et Leon Campeau 
sont alles a Mevronne dimanche. 
MVI. Paul et Charles Ste-Marie sont 
venus rendre visite a leur socu , 
Mine Adolphe Campeau. Mine Er¬ 
nest Colpron el ses deux fils Andre 
et Gilles soul ii Gravelbourg, en vi¬ 
site chez Mine A. Charlehois. 

Au congre s de Gravelbourg .. 

M. l’abbe Lussier, Mine Joseph 
Roy, Mile Violette Johnston, insti - 
In trice de Tecolc Ronvouloir, M. N. 
Daoust, Arthur Cloutier, J. Cantin, 
E. Bilodeau, J.-L. Lazure, A. Bel- 
court, N. Ca'ntin et d’autres. 

5 gm pat liic s 

A la deni ie re assemblee de no¬ 
tre cercle local de FA.C.F.C., un vo¬ 
te de sympathies a Fadresse.des fa¬ 
milies Thibodeau et Briere fut 
adopte a Tunaniinite. C’est avec 
un grand regret que les membres 
du cercle ont appris la mort de M. 
Louis Thibodeau, un de leurs an- 
ciens presidents, ainsi que le deces 
de M. Ernest Briere fils de Joseph, 
membre du cercle. 

Convalescent 

M. Arthur Berlinguette, apres un 
sejour a l’hopital de Minot, N.-I)., 
nous est revenu en bonne voie de 
retablissement. 

Accidenls 

Le petit Armand Daoust, age de 

6 ans, sous une poussee accidentel- 
le qui le fit tomber s‘est casse la 
ja'mbe droite a deux endr'oits, en has 
du gen ou. 

M. Wilfrid Gagnon, occupe a scier 
du hois a la scie ronde, a eu le ma'l- 
heur de se faire couper deux doigts 
de la main droite. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

LE SEUL JOURNAL EKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
frangaise da Nord-Quest 


Le “Patriote^ est lu chaque semaiue 
par plus de 20,000 persounes 

BUREAU: 1202, 4eme Avenue Oucst 
Prince - A1 hurt, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . 

” Etats-Unis __ 

tf " Europe .... 


... $ 2.00 
.. $2 50 
.. $2.50 


Annonces 

Classifiees 

Le i)alenient doit toujours ac- 
compagnor ia copie de l’annonce; 
sinon die ne sera pas ins&rye. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAR IE: 2 sous par mot 


A vend re ou a louer 

UNE DEMI SECTION & Edam, Sask. 
5 milles de rgglise, Ecole en face. 
Centre canadien. Terre & foin. 80 
arpents en culture. Bien cloturS. 
Termes $150-0.00 et $500.00 comp- 
tant. 

UN QU^ART DE SECTION k Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons termes. 
S’adresser au Patriote de l’Ouest. 


De passage 

Etaient de passage (lernieremenF 
chez nous: Miles Marguerite Rosy 
de Gravelbourg ct Lucille Berube 
de Weyburn; MM. Octave Martel 
et Gilbert Fournier (le Macworth; 
M. et Mine Raymond B.... de Wil¬ 
low-Bunch; MlIeM.-J. Bertrand de 
Coronach; VI. et Mine H. Dumely 
de Fir Mountain; M. S.-M. Bonneau 
de Gravelbourg; M. Eugene Ca'dieux 
de Willow-Bunch. 

Au conseil du village 

M. E, Bachelue et R. J. MacLallan 
ont ete el us j)ar acclamation con- 
scillcrs du village pour le prochain 
terme de trois ans. Felicitations. 

ProcInline seance 

Dimanche, 1c 10 decembre, aura 
lieu a la salle ])aVoissiale line sean¬ 
ce doniiee par les eleves du couvent. 
Au cours de la soiree, aura lieu la 
distribution des prix de francais 
de FA.C.F.C. Son Exc. Mgr Melan- 
son sera present, ainsi que M. Bon¬ 
neau, notre chef de region. 


ECHEC AUX HEINES 
Le president des Associations 
(Fetudiants de Debreczeli, en Hon 
grie, a decide de boycotter toutes 
les jeunes filles qui prendraient 
part a des concours de bca'ute et 
etendre cette mesure a leur far 
mille. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos ye ax auront besoin d’aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez ct ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne , 
des verres qui leur convien- 
nent. Seulement un bon exa- 
inen d’optometriste peut vous 
dire quel genre ’ de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centrale, Prince-Albert 


| Mesdames, J j 

| Si vous desirez etre bien ha- j 
| billees, a bon marche, voyez- \ 
I nous. Le seul magasin ex- | 
| clusif pour vetements de | 
| dames ou 1’on parle le fran- j 
| cais. 

i 
i 


i 

I 

\ 

o 

I 

I 

j Telephone 2188 j 

j 1217 AVE. CENTRALE \ 
I---J 


Blanche’s 
Shoppe 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS' 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc, 

Telephone 2155 

NOUS LIVRON^ 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

* Photos seront envoy£es eur 
demande 


$1.00 


^"aleur de cette annonce pour 
chaque peau envoyee devant etre 
tann^e pour robe ou cuir. Prix 
de tannerie les plus bas. Payez 
a. la prochaine recolte. 

NOUS RAYONS LE FRET 

Plus Hants prix donn6s pour 
peaux et 1‘ourrures 
En voyez cette annonce a, 

S A SK ATOON TA NNERY CO. 

Saskatoon, Sask. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spiders. Envoye* 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sask. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS D3 
( CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, ferities et propri6t£s 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 
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Choses et autres 


Ces professeurs de 


de Pin)- 


s ocialisme 


Le premier coup d’oeil d’cnscm- 
ble jete sur le memoire dos forma- 


LE CANADA. — Dans la Gazette 
du 17 octobre, le Chronicle-Tele¬ 
graph du 19, et divers autres jour- 
naux, on s’est plaint de Penseigne- 
ment socialiste repandn par cer¬ 
tains universitaires canadiens. 11 
semble indeniable cpie le socialist 
me ,a' fait de grands progres a l’uni- 
versite de Toronto et dans certaines 
uriiversites de POuest. Un profes- 
seur de McGill, M. Eugene Forscy, 
est precisemerit ceiui qui, par e’er- 
taines declarations publiques, a pro- 
voque les declarations du Chronicle 
Telegraph. 

Le pont-aux-anes de'la reclame, 
pour certains “intellectnels” d’au- 
jour'd’hui, c’est d’adlierer, on tie 
feindre l’adhesion, a quelque theo- 
rie radicale d’economie politique: 
dans les universites anglo-sa'xonnes 
d’Amerique, il suffit, pour devenir 
quelqu’un, de poser que deux el 
deux font cinq on que la crise pren- 
drait fin tout de suite si la jOurnee 
de travail etait abregee a deux lieu* 
res et le salaire quotidien porte a 
dix dollars. 

A la verite, le socialisme est line 
tres vieille balangoire et a laquelle 
personne, parmi les vrais homnies 
de science, lie croit plus; mais 
comme, a Paide du fusil et de la 
guillotine, il semble avoir obtenu 
en Russie un succes relatif, se pro- 
clamer socialiste est la supreme ele¬ 
gance d’intellectuels bourgeois dont 
la plupart ont du sang de navet 
dans les veines et li’auraient pas 
courage, dans une revolution so- 
ciale, ni de tuer ni de se faire tuer. 
Ces heros de salon et de cercles de 
couture voient avec mepris les doc¬ 
trines econoiniques et socia'les eri- 
seignees dans le Canada francais; 
nous sonunes, a leurs yeux, des re¬ 
trogrades. Ils ne se doutewt pas 
comme il faut avoir la tete solide 
pour s’attacber aux notions d’or- 
dre, par le temps qui court, et 
comme il est facile aux pires alibo- 
rons de passer pour grands esprits 
aupres des sots en se joigna'nt aux 
revolutionnaires pour detruirc la 
societe. 

OLIVAR ASSEL1N. 


Choses ameres 


(Le Devoir) 

“Qn’il est anier , le seitil de Ve trail-' 
ger!” disait Dante. Combien plus 
anier de se sentir mieux traite par 
11 n pays et ranger que dans sa pro- 
pre patrie. 

Un bra've homme d’artisan se 
presente chez un homme de loi. Il 
s’agit de preparer certaines formu- 


iites a remplir Jaisse par compari¬ 
son un arriere-gout de sottise. .Pen-, 
sez a la savante campagne qui vient 
d etre lancee an Cana'da et en An- 
gleterre pour fournir un pretexte 
de sagesse an deversement de cho- 
meurs britanniques par-dessus nos 
ouvriers sails travail. Le pays voi- 
sin exige, avant d’accorder son vi¬ 
sa a 1 immigration d’un citoyen d’en 
dehors, de savoir avec serment a 
1 appui quel est l’actif et quelles sont 
les ressources qui permettront nor¬ 
ma lenient a ce nouvea'u venu de ne 
pas tomber a la charge de 1’assis- 
tance publique. Nos agents de com- 
pagnies de transport, an contraire, 
—qu ils soient stipendies subalter- 
lies on qu’ils soient homines publics 
de haute envergure —-.parlent tout 
simplement de^meilleurs distribu¬ 
tion de la population imU agglome- 
ree de 1’Empirc ... 

Mai's le second coup d’oeil, ana- 
lytique cc-tle fois, fait sursauter no- 
tr^ homme de loi. Ne I it-il pas, en 
effet, cette indication qu’il faut ci- 
ter au texle officiel, texte officiel 
d’un pays oil Tanglais seul benefi- 
cie d’un caraclere public; 

“Certified English translations 
“of all documents in languages 
“other than English OR FRENCH 
“must be presented in duplicate”. 
Ainsi, les Elats-Unis, pays de lan¬ 
gue anglaise officielle, pa'ys qui ne 
sollicite aucun chdmeur d’immigrer 
chez lui en ce temps de miserc, ae- 
ceptent a Jeur consulat de Mont¬ 
real les declarations d’immigrants 
redigees en frangais . sans exiger 
une traduction dans Teur langue of- 
ficiclle. 

Et dans la quasi totalite des ser¬ 
vices administrates du Ca'nada, of- 
ficiellement bilingue, des concito- 
yens multiplient les vexations cli¬ 
vers leurs concitoyeiis canadiens- 
francais, parce que ceux-ci lien- 
nent de plus en plus a se servir de 
la langue qui etait parlee ici voici 
plus de irois cents ails, el (jui est l e* 
gale de la langue anglaise! 

“Quit est amor d etre nil citoyen 
etranger , dans sa propre patrie •.. 

Quaild done saurons-nous nous 
faire naturaliser “homines”, au 
lieu d’aimer notre csclavage?—W.G. 

Le role des 
Peres jesuites 

Ils sont les conseillers et avi- 
seurs d’une multitude disso¬ 
ciations pclitiques et sociales. 

Plusieurs electeurs nous ont de- 1 


mande quels etaient les conseillers 
avisant cerla'ines ligues et associa¬ 
tions qui, en ces derniers temps sur- 
tout, se sont multipliees a l’infim. 
11 nous fail d’aulant plus plaisir de 
les ja nseigner, dans la mesure du 
possible a tout le moins, que la lis¬ 
le de ces aviseurs montre quelle lar¬ 
ge part occupent les Peres Jesuites 
I a-dedans: 

Jeune-Canada: M. 1’abbe Lionel 
Groulx et le Pere Alexandre Dugre, 
Jesuit e. 

Asocial ion Catholique des Culti 
vateurs: le Fere Leon Lcbel, Jesui- 
tc. 

Sema'ines Sociales: le Pere Papin 
Arch am bau 11, Jesu it e. 

Association Catholique des Culti- 
lique: le Pere Pare, Jesuite. 

Association des Voyageurs de 
Commerce: les Peres Louis Lalan- 
de et Alexandre Dugre,, Jesuites. 

Les Eclaireurs Canadiens-Fran- 
gais: le Pere M. Beaulieu, Jesuite. 

La Ligue du Dimanche :1c Pere 
Papin Archamba'ult, Jesuite. 

Sans -parler des innombrables 
ecrits comme: “Les partis politi- 
ques et l’esprit de parti”, du Pere 
Theophile Hudon, de la preparation 
de discours prononces par les ‘Jeu- 
ncs-'C.anada ’, les Acejistes, etc. 


Conte de fees sans fee pour 
les communistes 

RIGA. *— Le premier conte de 
fees sovielicjce vient de paraitre, a 
l’usage de l enfance rouge. On n’y 
trouve d’ailleurs pas de fee,, mais 
un ogre bourgeois qui tente de de- 
vorer le valeureux jeune commi!- 
niste,, et un feroce koulak. Le the¬ 
me de l’histoire est une guerre ci¬ 
vile survenue entre rouges et blancs, 
au cours de. laquelle le heros fait 
prouesse sur pr on esse aux depens 
de ses ennemis bourgeois. Edite en 
gros ca'ractere et brillamment illus- 
tre, ce conte sera distribue abon* 
damment aux j cun esses rouges. 


“Colombie esnadienne” 

M. Fabbe Degagne; de Chicoutimi, 
ecrit en marge de cette expression, 
q^ie le Devoir emploie depuis quel- 
ques mois: “Rien de plus juste et de 
plus exact, geographiqueinent et 
politiquement. Que signifierait 
desormais Colombie britannique ou 
anglaise? Si le -Canada' n’est plus 
depuis la derniere Conference im- 
pcriale, la colonie qu’on designait 
sous le nom d’Amerique britannique 
du Nord, mais Pun des Dominions 
autonomes, asspeies a l’Angleterrc 
par des liens moraux et economi- 
ques, il n’y a plus lieu non plus de 
conserver le qualificatif britannique 
ou anglaise a l’une de ses provin¬ 
ces. Province cana'dienne, com* 
me les autres, e’est la Colombie ca- 
nadienne, que cette designation dis- 
tinguera de la Colombie de l’Ame- 
rique du Sud”. 
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A, LWAYS 


Une nouvelle definition 
du mot “protocole” 

Les “Quarante” continuent la 
revision du Dictionnaire — 
Quelques mots nouveaux 
sont admis — Une definition 
du mot “protocole”. 

PARIS. — Continuant la revision 
du Dictionnaire, les “quarante” out 
admis quelques mots nouveaux 
(protectionnisme, protoplasms, 
prototype, protozoaire, etc.) et pre¬ 
cise la signification de quelques au¬ 
tres. C est ainsi que le mot pro¬ 
tocole aura desormais la nouvelle 
definition que voici: 

“Recucil des tommies' prescrites 
pour la 1 redaction des actes publics. 

Recueil des formules en usage 
pour la corrcspondance officielle 
ou privee, selon la hierarchic so- 
ciale des correspondants: le proto¬ 
cols des lettre s adressees a un car¬ 
dinal comporte Vappellation d’Emi¬ 
nence: 

Tcrme de diplomatic. Recueil 
des formules consacrees pour la re¬ 
daction des instruments diploma 
tiques, conventions, traites, lettres 
de c.reance, declarations, etc. 

Pa'r extension: recueil des re¬ 
gies etablies pour les honneurs ct 
les preseances dans les ceremonies 
officielles. Abreviativement: le 
service du ministere des Affaires 
etrangeres, ou se traitent les ques¬ 
tions protocolaires”. 


Un homme de Diets 


Memo Vincroyant el le vicieux ad - 
niirent la saintele. Le souvenir de 
Monseigneur Charlebois nous en 
folimit" de multiples exeniples . Mon- 
seigneur etait un bet homme , un 
intrepide voyageur et ni inf align 
blc missionnaire . La u:rtu, cepen- 
dant , fut le plus riche ornement de 
s.a vie . 

Quel est le pretre qui n'a pas con - 
nu. V eve que (In Ketwalin? Pour- 
taut, bien pen : upconnaient sa 
maitri&e (ie la langue c x ni sur - 
tout comment it Vacquit. En rea- 
tite, Monseigneur semble ne pas 
avoir eu une grande facilite natu- 
relle pour les langues . Mais coni¬ 
ine la langue indieiine lui etait in¬ 
dispensable, il pria , supplia et con- 
jura la Sainte Vierge de Ini accor¬ 
ds plus cTaptitudes pour le purler 
de ses oiicdllcs . Et, un jour, Mon- 
seigneur se mit a parler le cris avec 
cusance . Depuis tors, il mania ccl- 
te langue avec facilite et seiiibta en 
posseder ci fond la grammaire ct le 
vocabnlaire. x 

Cet homme avail raison de de- 
mander a Dieu, menie des mira¬ 
cles. . Lui-meme ne refusait rien a 
Dieu. QiTon mesure le sens de ce 
passage de son testament: “Je ne 
possede rien et n y ai rien a laisser a 
me s heritiers naturels.” Monsel- 
gneur n'a pent-etre jamais depense 
cinq cents pour ses plaisirs. It se 
pent aue la caracteristique de son 
existence fat le culte dn devoir. Il 
se faisait une obligation deer ire 
regulierement aux nombreux mem- 
bres de sa fumille et a chacun de 
ses bienfaiteurs. On estime que mat- 
gre le pen de temps a sa disposi¬ 
tion, Monseigneur a ecrit plus ac 
mille lettres depuis ianvier dernier. 
Avait-il une difficulty? It consul- 
lait ses aviseurs el priait le Ciel. , 
Puis, des que tut apparaissaif le de¬ 
voir, rien ne pouvait le detourner 
den prendre et den poursuivre le 
chemin. Sa fiere revendication des 
droits catholiques et frangais tors 
de Vannexion du Keewatin au Ma¬ 
nitoba puis sa denonciation de 'x 
persecution religieuse an Congres 
des commissaires catholiques a Sas¬ 
katoon stiffisent pour le prouver 
(implement . C’est du resle cette 
devotion au devoir qui occasioning 
sa nwrt. 

It n’est pas extraordinaire des 
tors que protestants et catholiques 
ont donne apvcs sa mort un si elo¬ 
quent temoignage de la profonde 
estime pour un homme dont tons 
reconnaissaient la saintete. Un mar- 
chand de Le Pas vient d’ecrirc a 
Monseigneur Lajeunesse une magni- 
fique lettre d ce s ujet. “Voil'd un 
homme qui traversait nos rues mais 
dont la conversation se faisait avec 
ie Ciel.” Un nomine Mac ... de 
Cumberland, qui est loin de don- 
ner Vexemplc de la vertu, disait de 
son cote: “Je suis un franc-magon. 
Je crois seulement an Grand Archi- 
tecte. Toutefois, ie ne puis m’em- 
pecher de confesser que Monsei¬ 
gneur personnifid ce que je puis 
m’imaginer de plus droit ct de plus 
charitable. He was the best of the 
best of the whole West.” Que Von 
me permette une autre citation, en¬ 
core plus forte peut-etre. Mercre¬ 
di dernier, sur le train, une bands 
de travailleurs revenait de Chur¬ 
chill. Ils etaient poinpetles, ils dan- 
serent accompagncs de Vaccor- 
deon, its chanterent des chansons 
on lie peut plus grivoise s. Cetaient 


des viveurs, quoi! L’un iVeux, d la 
fin, s’approche (Tun pretre ct lui 
dit: “Vous autres , les ministres, 
vans ne devez pas gouter nos habi¬ 
tudes grossieres. dependant, nous 
vous estimons quand me me. Voyez 
Monseigneur Charlebois, par exem- 
ple. Laissez-moi vous dire ga d ma 
numiere. In this country of ours, 
for a priest to have lived for those 
Half Breeds the way he did; well, 
he must be a man of God.” 

La maniere des fidelc s est plus 
convenable, mais non touiours. A 
Le Pas, en defilant devant le cer- 
c licit du de flint eve que, les gens ne 
se contenterent pas de faire toucher 
leurs objets de piele an corps, mais 
les nnr Ini arrachaient des polls de 
la barbe, d'autres, et en grand nom- 
bre, sc permirent de Conner les ve- 
tements. On dut meltre des gar¬ 
des pour proteger la depouille du 
venere prclat. 

L. S. 


Recit de vcyage 


(Suite de \a page 1.) 

cours des quarante dernieres an- 
np M s PAL'ique serait line Immense 
neuopole. Dans ces pays ou il 
etait dangereux de s’aventurer il y 
a trenle ans , on entend le vrombis* 
sement des aeroplanes et la' corne 
d’appel des automobiles qui se croi- 
sent nombreuses sur les belles rou¬ 
tes empierrees. 

La sauvage Dar El Beida, petit 
port de peche en 1907, est devenue 
la moderne Casablanca 1 avec au-dela 
de 125,000 habitants. C’est le pro¬ 
gres! 

Casablanca 

C’est par une belle matinee de 
printemps que ma bonne fortune de 
globe-trotter me conduisit a Casa¬ 
blanca. Cc n’etait pas moil pre¬ 
mier contact avec la terre d’Afrique 
et cependant quelle profonde im¬ 
pression je ressentis en voyant ce 
ciel bleu, cette villc si blanche et 
cette foule d’Arabes aux robes nml- 
ticolores courant, cria'nt, geslicu- 
lant, grimpant aux cordages du na- 
vire avec une agilite simiesque 
avant meme que nous fussions .a 
quai. f 

Un affreux petit gnome a culotte 
rose, a la barbe lei lenient raide 
qu on aura it pu frotter une allumct- 
te dessus, s’empare de nos sacs de 
voyage et noils voila dcscendus 
dans la gare maritime pour les for- 
maJites. Munis de nos pass^porls 
canadiens a couvcrture noire nous 
allons altendre pres d’un guichet a 
la suile d’une hande d’Americains 
qui brandissent les leurs a couver- 
ture rouge. Notre tour arrivanl, 
le consciencieux fonctionnaire me 
demande la signification du mot 
“Esquire” qui est apres mon nom. 
“Gentilhomme,” lui repondis-je in- 
terloque, et pour un moment, tout 
comme le prepose, je me crus no¬ 
ble. 

Partout autour du port sur les 
hauls murs en ])ise se promenpnt 
seals oil a la file indienne de gra'nds 
diables d’Arabes a la tnilie souple. 
Les femmes voilees, lout de blane 
vetues, font penser taut par leur 


silhouette que par le costume, a des 
religieuses. 

Nous refusons les services des co- 
chers de fiacres et des conducteurs 
de taxis. Forts du plan de la vilie 
que nous avons en poche, nous nous 
dirigeons au coeur de Fancienne 
niedina, (vilie arabe), e’est-a-di- 
re a Fin verse de ce que nous avions 
projete. Nous en Irons dans la 1 villc 
arabe. Nous n’avan^ons plus que 
difficilement. En avant, en arriere 
de nous, la foule compacte se pres- 
sc. Partout dans la ruelle om- 
breuse de six pieds de large, re- 
couverte d une claie uv jonc pour 
temperer les ardours du soleil, des 
chameaux agenouilles se levent ct 
se rangent ]>our nous laisser pa'sser, 
faisant oscillor leur petite tete de 
serpent au bout de leur long con 
ridicule. Ils poussent des cris 
atroces. Un chainelier sifflote ce 
qui semble les calmer. De sympa- 
thiques petits anes qu’on voudrait 
caresser s’ils n’etaient pas si sales, 
clorment debout, nous obligeant a 
les contourner pour passer. De 
chaque cote de la voie s’offrent a 
nos yeux etonnes des petites echop- 
1 pes grandes comme des armoires, 
remplies a deborder de marcha'n- 
dises indigenes au milieu desquel- 
les est assis le veil dour immobile, 
les jambes croisees n la fa?on des 
tailleurs. Resigne, somnolent, la 
cigarette aux levres, il attend avec 
une patience toute orientale qu’Al- 
lah lui envoic des clients. Quel 
quefois ayant a sortir le marchand 
se liisse a un bout de cordre qui 
pend an centre de sa boutique et 
le voila qui se glisse dehors. Ce 
sont les souks (ma'rches). Il y a 
toutes sortes de denrees etalees par 
terre sur des naltes. Il y a 
pharmaciens (ils sont tons un peu 
sorciers) qui vendent des serpents, 
du safran, du jujube, des aromates, 
du henne pour teindre les talons et 
les ongles des belles dames. 11 y 
a des houcheries sinislres ou s’ali- 
gnent des tetes de moutons et de 
veaux, tranchees vis-a-vis les oreil- 
les,sanguinolcntes, les yeux vi- 
treux. 11 v a des vendeurs d’ea'u 
qui trottinent presque mis, trois 
beaux gobelets de cuivre etincelant 
suspendus en bandouliere, leur pro¬ 
vision sur le dos, dans une outre 
poilue faite d’une peau de bone. 
Munis de clochettes qu’ils font tin¬ 
ier ils annoncent ainsi leur mar- 
chandisc. Une Iheorie de men- 
diants (formes en corporation, jia- 
rait-il) au nombre de huit ou dix 
alignes en hiais nous barrent la 
route. Ils rccitent ensemble une 
espece de litanie da'ns laquelle cha- 
que syllabe est accentuee. Seul le 
chef de la hande re£oit les aumdnes 
dont le*lotal sera partage integrale- 
ment avec ses collegues, la journee 
linic. C est la vie du moyen age 
dans un decor oriental. Tout cela 
d’un pittoresque acheve presque 
irreel. Plus tard a Marrakech on 
a Ta'roudant dans Je Sous, nous de¬ 
vious en voir beaucoup d’autres de 
ces souks d un autre age aupres des - 
quels ceux de Casa n’etaient qu’un 
pale reflet. Mais deja nous com- 
mencions a nous y faire... a en 
avoir 1 habitude. Jamais Fimpres- 
sion ressentie ne fut aussi profon¬ 
de. Apres avoir deambule durant 
quelques heures dans ce caravanse- 
ra'il et ses ruelles pittoresques, a la 


nuit tombante nous gagnions la Pla¬ 
ce de France et la Tour de l’Horlo- 
ge pour allcr dormir fourhus. 

L’ahsence de lignes de tramways, 
les automobiles luxueux qui operent 
des virages mirobolants Place de 
France, les fiacres a six francs 
l’heiire, alleles a de bonne^ vieilles 
haridelies et conduits par d’amencs 
coch'ers a'rabes, avaidnt achever de 
nous conqucrir. N’y,avait-il pas jus- 
qu’au chant des indigenes (ju’on en- 
tendait le soil* et ressemblant eton- 
namment au plain-chant de .chez 
nous pour nous seduire? Avec les 
cimeterres disimules dans les pi is 
des burnous (grand manteau a ca- 
puchon des Arabes), ce sont les 
deux notes barbares qui nous frap- 
pent tout d’abord lorsque Foil met 
les pieds da'ns ce pays. 

Cette vilie qui a eu un develop- 
pement jirodigieux est nee dans le 
sang et la speculation. Apres le 
bombardement, le 7 aout 1907, pen¬ 
dant qu il y avait encore des cada- 
vres toul chauds qui jonchaient le 
sol et que des chevaux eventres of- 
fraient leurs entrailles beantes, les 
!speculateurs nombreux deja, tels 
des corbeaux apres line ba'tailles, 
achetaient et revendaient des ter¬ 
rains. Cette fievre de speculation 
n’a pas cesse depuis. Pourquoi 
avoir choisi Dar El Be'ida comme 
metropole commerciale du Maroc? 
Pourquoi pas Mogador, Mazagan, 
qui etaient des endroits plus propi- 
ces a l’a'menagement (Fun grand 
port? Car ici, c’est le port qui a 
fait la vilie. Qui to sa? Depuis 
mars 1913, sans fin ni treve, com¬ 
me dit la chanson, deux grues gean- 
les laissaient tomber a la mer des 
blocs de ciinent qui pesent souvent 
jusqu’a cent tonnes. Les vieux Ara- 
bes de la region de Mogador ou de 
Mazagan disent que l’on ne peut 
pas se jouer a'insi de la nature et 
que tot ou tard la mer reprendra sa 
place, ensevelissant le port. En 
attendant la catastrophe, des foll¬ 
ies de speculatcurs besogneux il y 
a dix ans, se prelassent sous les mi¬ 
mosas qui enlourent leurs somptu- 
cuse.s demeures tandis que devant 
la porte un doniestique en livrec 
epoussetle les sieges de la limou¬ 
sine qui .a'ttend le bon vouloir du 
mail re pour demarrer. Les gens 
du pays disent que Ires souvent ces 
voilures ne sont pas encore payees 
et que tot ou tard leurs proprietai- 
res en seront depossedes faute de 
liouvoir continuer leurs paiements. 
(& suivre) 


Des annees de souffrance 


Monsieur A. E. Pearson de Port 
Angeles, Calif., ' crit: “Pendant des 
annees ma femme a souffert d’irre- 
gularites de l’estomac, d’etourdisse- 
ments et de maux de tete contre les- 
quels les traitement medicaux ne 
procuraient que peu de soulage- 
ment. Trois bouteilles de Novoro 
amenerent son retablissement.” Ce 
-medicament de confiance stimule 
les fonctions de Festomac, a'ug- 
mente l’appetit et facilite la diges¬ 
tion. Il aide la nature a construi- 
re un corps sain et bien portant. Il 
est seulement fourni par des agents 
locaux designes par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 
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A la memoire de Mgr Charlebois 

LE TRIBUT DE LA PRESSE 
(La Tribune) 
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La carriere de cet intrepide mis- 
sionnaire n’est pas de celle qu’on 
peut raconter en un simple article 
de journal. C’est tout un litre 
qu’il faudrait pour evoquer, memo 
sommairement, les penibles et fe- 
condes courses apostoliques de Mgr 
Charlebois. Aussi formons-nous 
le voeu qu’un biographe averti ra- 
conte bientdt, dans le menu detail, 
cette brillante carriere d’un hoi ri¬ 
me qui a ta'nt fait pour etendre le 
regne du Christ et repandre, jus- 
qu’aux confins des terres cana- 
diennes habitees, l’enseignement de 
l’Eglise. 

Du temps ou il n’etait qu’un hum¬ 
ble missionnaire jusqu’a sa mort, 
Mgr Charlebois ne s’est jamais re¬ 
pose. Son devouement, son ar- 
deur, son zele, ne connurent jamais 
de repit. 11 precha, il edifia, il 
evangelisa, comptant pour rien tout 
ce qui etait pour lui peines physi¬ 
ques et fatigues, acceptant avec joie 
tout ce qui pouvait servir a la plus 
grande gloire de Dieu. 


L’HEROIQUE PAUVRETE 

(Le Droit) 


teresscment de nos pretres, on ne 
pourrait expliquer la prodigieuse 
floraison de colleges, d'hospices, 
d’hopitaux, de refuge, de langue 
fran^aise, repandusL et prosperes 
partout ou notre langue ne subit 
a'ucune entrave. Il est meme de 
cos institutions qui doivent mate- 
riellement leur existence a quelques 
ecclesiastiques privilegies de la for¬ 
tune. Mais remarquons que ce 
n’est pas du superflu qui, ici, re- 
tombe en pluie d’or stir des oeuvres, 
mais presque toujours un peu de 
rctranchement sur le necessaire. A 
preuvc: en nombre de dioceses ca- 
nadiens-fran^ais, cures et vicaircs 
se taxent volontairement pour sou- 1 


glaces, le premier qui benit d une 
priere catholique les profondeurs 
blanches de l’Arctique polaire, ellc 
dira quelle place de clioix la Pau¬ 
vrete occupa dans ce grand coeur. 
Si, de faible sante il se vit reduit a 
triompher, en ses prentices a'posto- 
liques, d’une solitude de seide ans, 
au milieu de populations cupides et 
travaillees par les demons de la 
faint, il faut voir dans cette force 
d’anie, humainement inexplicable, 
la passion de reffacemcnt, du si¬ 
lence et du renoncement. Mais tout 
cela n’est-il pas ici tragiquemeitt 
accontpagne des inquietudes du 
lendemain, des privations du jour 
et de la veille? Pendant pres d’un 
demi-siecle, c’est a peine .s’il habi- 
te quelques jours Fan la pauvre 
maison de planches et de branches 
de sapin, ouverte a la pouillerie des 
Indiens et aux vents du nord. Cet 
eveque a plus souvent couche, par 
les plus mauvais temps, dans la nei- 


tenir les petits sentinaires. 

A titre d eveque, Mgr Charlebois ! g Cj q ue d ans j a hutte-cathedra'le oil 
pouvait canoniquentent jouir d’un 1 ; le rc tour de son sacre a l’Assomp- 
permettant un tra'in de [j on> [\ devait chanter Sa ntesse pon- 


regrette 


Apres vingt ans d’episcopat, le 
Monseigneur Charlebois 
meurt dans le denuement absohi. 
Rien ne lui appartient, dit-il en 
son testament, et pour manifester 
davantage son mepris des richesses, 
il demande qu’on depense le moins 
possible pour son cercueil. Dans 
tin monde comnte le notre, epris 
de la folie de briller, l’exemple est 
bon. 

Sans doute, il n’est pas defendu 
a'u ministre du Seigneur de vivre et 
de mourir scion son rang. C’est, 
en certains lieux et en certaines 


evenu lu 

vie digne de ses hautes fonctions. tificale dans 
Par esprit de charite et par amour Bethleem. 
de la pauvrete — son testament en j 
fait foi — il a vecu la vie du plus I 
pauvre de ses missionnaires. Elies 
sont rares les paroisses dites de co¬ 
lonisation qui n’humiiicraient par 
leurs presbyteres et leurs egliscs, le 
modeste palais episcopal et la plus 
modeste catliedrale du Pas. Enco¬ 
re, fallut-il l’extraordinaire poussce 
de nouveaux-venus en ce liameau 
d’hier pour obliger le vicaire apqs- 
tolique a se logcr, cette fois, un pen 
plus convenablenient. Ce qui ;i- 
gnifie que jusqu’a la fin l’Oblat — 
type que fut Mgr Charlebois en ses 
premieres annees de courses apos¬ 
toliques aim a jusqu’a la 1 fin, d’une 
piete a la Francois d’Assise, la ver- 
tu que le poete de FAlverne vit as¬ 
sise au ciel sous le noin de Dame 
Pauvrete. 

Le saint-eveque evangelisateur 
est mort a line epoque de Fan nee ou 
l’esprit se reporte avec attcndrisse- 
ment au mystere de la naissance de 


un decor 


digne 


de 


circonstances, logique et seant. Taut j Jesus* Mystere qui montre Dieu dans 

' le Pauvre et le Pa'uvre dans la Di- 
vinite! Or, quand s’ecrira la vie de 
Mgr Charlebois, apotre au pays des 


d’oeuvres. ne se fondent et ne pro¬ 
gressed que par les liberalites du 
clerge. Sans l’intarissable desin- 


Et, plus tard, il se refuse meme 
au repos. Religieux, il se montre 
j le plus mortifie; missionnaire et 
harasse de travaux, il court plus vi¬ 
le aux ames que ses plus jeunes 
confreres, vengeant ainsi une pa'ge 
d’evangile ou l’on voit Pierre sui- 
vre de pres — mais suivre quand 
meme et non preceder — Jean vers 
le tombeau du Christ qu’on dit res- 
suscite; eveque, et porte malgre lui 
au rang meme des successeurs des 
Apotres, il demeure sans combat le 
plus humble de ses collaborateurs. 

Or sa pauvrete doublement vo- 
lonlaire .a 1 conquis desormais l ame 
des paiens, stimule la foi conque- 
rante de ses freres en religion, edi- 
fie et enseigne les agneaux confics 
a sa crosse de bois. Il meurt, avec 
la gloire des eveques de peine, ses 
entules en prodiges d’abnegation. Et 
ce pretre qui a enrichi de coeur ma- 
gnifique, mais d’une richesse im- 
perissable, des milliers d’arnes trou* 
vees dans les intmenses solituae-5 
de l’inconnu canadien, doit, avanl 
de mourir, queter humblement 
pour sa depouille quelques pla'n- 
ches et quelques pieds de terre^ Le 
monde comprendra-t-il? 

Victor BARRETTE. 


CtST MAL COMPRENDRE L'ECO- 
NOMIE QUE DE S'EXPOSER A DES 
ECHECS AVEC UNE POUDRE A 
PATE COMMUNE.MA6ICNE VARIEJAMAIS. 
c'est pourquoi je la RECOMMANDE 
POURTOUTES LES RECETTES QUI REQUIE- 
RENT DE LA POUDRE A PATE. 


mm 





DIT MISS LILLIAN LCUGHTON, diotetiste < 

expertc cn a-1 ciiliicaire du Canadian Magazine 





—-coute a peine % de cent de plus par cuisson 
que la poutLe a pate la plus mediocre. Pour¬ 
quoi ne pas encf icycr cette poudre a pate de 
qualite superiei re et obtenir ainsi des re- 
sultats satisfaisc :its? 

“NE CO NTT ENT PAS IVALUN.” Cette declaration sur 
Fabriquee au chr.que boite est votre jiarantie que la Poudre il Pate 

Canada “Ma£ic” necontient n: alun ni aucun ingredient nuisibie. 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 

P-^Eocore^ 

ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
. liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES KEDUITS POUR 

PEst du Canada Cote du Pacifique 

tlu lor dec au 5 jail. du 15 nov. au 28 few 
retour limite ft 3 mois i*etour limite au 30 avrll 

Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 jan. 
retour limit-e a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
l>orts pour ceux qui traverseront 1’ocean 
du 20 novembre au 5 janvier -- retour 
limite ft 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser & l’agent local ou 
6crivez ^ 

J. AV. BAAVSOX, Agent de district des passagers 
Regina, Sask. 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 
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(Le Droit) 

En la personne dc S. Exc. Mon¬ 
seigneur Ovide Charlebois, O.M.I., 
eveque de Berenice et vicaire apos* 
tolique du Keewalin, decede c«? 
matin a LePas a l‘age de 72 ans, dis* 
parait Fun des plus remarquables 
et des plus meritants de nos eve- 
ques missionnaires. 

Pour la plupart, le mot de mis¬ 
sions evoque l’image de pays loin- 
ta'ins ou eveques, pretres, religieux 
vivent loin de toute civilisation, au 
milieu de tribus paiennes, de peu- 
plades de couleur aux moeurs bar- 
bares et aux dialectes etranges. 

Au Canada, nous avons nos mis¬ 
sions qui ne sont pas moins dures 
que celles d’autres pays, ou des eve¬ 
ques que Foil a surnommes avec 
raison eveques de peine et de mi- 
sere sillonnent, pour evangelisei 
quelques milliers d lndiens, des so¬ 
litudes de neige et de gla'ce plus 
vastes que des empires. 

Mgr Charlebois etait un de ces 
eveques. Missionnaire, il le fut 
toute sa vie. En 1887, au lende¬ 
main de son ordination sacerdota- 
le, il fut envoye a Cumberland, si- 
tue a quelques milles du Pas; et la, 
pendant seize ans, il vecut seul, ab- 
solument seul, prive de la compa- 
gnie d’un autre Pere ou d’un Frere 
convers. 

Le vicariat qui lui fut confie cn 
1910 comprenait un coin de l’Onta- 
rio la majeure partie du Manitoba, 
une moitie dc la Saskatchewan et 
la portion est des Territoires du 
Nord-Ouest, soit a peu pres l'eten- 
due de la province de Quebec. Cet 
immense domaine, qui n’avait au 
nord d’autre limite que le Pole, Mgr 
Charlebois 1’a parcouru en tons 
sens par chemin de fer, en voiturc, 
le plus souvent a pied et en ca'not. 
Ses randonnees le menerent chez 
les Esquimaux de l’Extreme-Nord 
ou il fonda les postes de missions 
qui furent confies ensuite a Mgr 
Turquetil, 

Les fatigues et les souffrances 
que ces longs voyages lui impo- 
saient, Mgr Charleois les tenait ca- 
chees, ou s’il les revelait, dans un 
hut d’apostolat, e’etait le sourire 
aux levres. Il ecrivait en 1913: 
“En mes derniers voyages, j’ai par- 
couru trois cents milles en chemin 
de fer: quatre-vingts milles en gros¬ 
ses voitures pa'r des chemins af- 
freux; deux mille milles en canot: 
quarante a cinquante milles a pied 


dans les portages a travers la foret. 
J’ai visite quatorze missions, de 
cent a six cents milles les tines des 
autres.” 

Ces expeditions qui demandaitmt 
une endurance pen commune, Mgr 
Charlebois les a cut reprises jusqu’a 
la fin. L’an dernier, il parcourait 
deux mille milles en canot. Lors 
de son retour cnez lui d un voya'ge 
dans l’Est, il y a a peine deux se- 
maines, il s’arreta a Hudson Bay 
Junction d’ou il devait parlir pour 
allcr administrer les derniers sa- 
cremenls a une Indienne agoiiisan- 
te. L’lndien qui devait l’accompa- 
gner li’etant pas au reiulez-vous, 
Monseigneur fit cinq milles a pied, 
liabille trop legerement pour la teni- 


voulu visiter un poste sauvage. Il 
dut faire le trajet en traineau a 
chiens. Il y contracta la maladie 
dont Foil esperait ces jours-ci enco¬ 
re qu’il pourrait triompher, mais 
qui a finalement eu raison de sa ro- 
buste constitution. 

Mgr Charlebois appartenait a 
l’uiie de ces families sacerdotales 
qui sont 1 honneur de notre race. 
Deux de ses freres appartenaient au 
clerge seculier; la congregation des 
Oblats avait re^u les trois .a'utrcs. 

Le P. Guillaume fut provincial dc 
sa congregation, il poursuit, malgre 
les annees, son dur labeur. Le P. 
Charles, en Ontario, a ete Fun des 
plus tenaces, Fun des j)lus efficaccs 
defenseurs des droits des peres de 


Elle maigrit de 28 livres 



Tableau du p^ids normal des femmes et 
jeunes lilies avec vetements et cliaussures 
d’interieur 


Un specialiste approuve ce traitement simple, sur 

Toutes les femmes trop gras¬ 
ses ne peuvent pas se ren- 
dre a Carlsad, Vichy, Ems rt 
autres stations mineralcs 
d’Europe, dont les ea'ax sont 
celebres pour leur veriu 
amaigrissante. Mais, des mil¬ 
liers de femmes jouissent de 
ces eaux minerales si con- 
nues, par leur dose quoti- 
dienne de Sels Kruse hen. La 
formule des Sols Kruschei 
fut etablie, sous la surveil¬ 
lance de medecins eminents, 
comnie un succedane de cc> 
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sources les plus renommees. Nous 
entendons parler chaquc jour des 
merveilleux resultats obtenus par 
Kruschen. Voici une des dernieres 
lettres revues; elle vient d’une fem¬ 
me qui est plus heureuse et en meii- 
leure sante depuis qu’elle a perdu 
28 livres* de graisse nuisible. 

“11 y a cinq mois, j’alla'i voir un 
specialiste; je m’etais heurte la han¬ 
dle et je souffrais aussi d’arthritis- 
me. Apres examen, il me dit ce que 
je devais faire. Je prenais aupa- 
ravant des Sels Kruschen, et il me 
conseilla de continuer. Il me rc- 
commanda surtout de me faire ma'i- 
grir. Je pesais alors 189 livres. 
Le mois „suivant, je comrnencai '» 
prendre chaque matin une cuille- 
ree a the de Sels Kruschen et je 
n’ai pas cesse depuis. Je suis 
maintenant toute changee; je ne 
sens plus aucune douleur, sans fa¬ 


tigue, et je puis marcher a moil gre; 
je pese aujourd’hui 161 livres. Agee 
de 58 ans, je suis en pa'rfaite sante; 
je n’ai plus d’exces de graisse, c'est 
un bienfait que je n’oublie pas; j’e- 
vite de manger des patates, du pain 
blanc ou des poudings.’’— (Mme) M. 
E.S. 

Prenez une deiAx-cuilleree a the 
dc Sels Kruschen dans un verre 
d’eau chaude chaque matin availt 
dejeuner. Vous ne maigrirez pas 
de 4 ou 5 livres par jour ou quelque 
chose d’aussi excessif, ma'is vous 
perdrez livre par livre, presque 
sans vous en apercevoir. Vous 
constaterez aussi que Kruschen rc- 
fait de fayon remarquable les for¬ 
ces cl l’energie en meme temps que 
vous revenez a votre poids normal. 
Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, a 45c 
et 75c la bouteille. 


Nos vieux lecteurs savent que 
nous a'rons envers ce grand homme 
de coeur, des motifs de particuliere 
gratitude. Ils ne font que s’ajouter 
a ceux que nous partagebns avec 
tcus les catholiques, avec tons les 
Canadiens franeais, avec tous les 
esprits nobles de ce pays. 

Tous, avec un profond respect, 
s’inclineront devant la depouille 
mortelle de cet homme qui fut si 
modeste, si simple, dans sa gran¬ 


deur et qui restera, meme pour ceux 
qui ne pa'rtagent point ses croyan- 
ces, qui ne sont pas dc sa race, l’uu 
des jilus nobles types d’humanitc 
qu’ait produils notre pays. 

Omer HEROUX. 


ENCCURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


pera'Uire qu’il faisait. C’est au 
cours de ce voyage qu’il a contrac- 
le la congestion qui Fa emporte. 
Mgr Charlebois est mort dans 1 cxer- 
cice d’un acte missionnaire. 

Quand il arriva au Pas en nbVem- 
bre 1910, Mgr Charlebois y trouva 
l’eglise qu il avait construile quel¬ 
ques annees aupara'vant: un pla:i- 
cher fait avec un radeau ct pour 
niurs quelques billots. Sa cathe- 
drale etait depourvue de taberna¬ 
cle, de ciboire, d’ostensoir, et si 
basse qu’il etait oblige de s'y tenir 
courbe. • Depuis, Le Pas s’est de- 
veloppe, sa population a grandi, un 
temple aux dimensions imposa'ntes 
a remplace la vieille catliedrale, un 
magnifique hopital a ete construit 
que dirigent les Soeurs Grises. Les 
catholiques de cette villc out une 
ecole libre qu’ils sou’iennent de 
leurs deniers. Ces progres male- 
riels et spirituels sent, il va sans 
dire, la "consequence directe du zele 
debordant que Mgr Charlebois a 
toujours montre pour le bien-et/e 
de sa region, et de ses fideles. 

De son lointain siege episcopal, 
Mgr Charlebois suiv.a'lt de pres ia 
marche des evenements religieux <\ 
nationaux; il s’interessait a tous les 
grands problemes du pays sur les- 
quels il avait des notions etendues 
et des vues justes. Il fut l’ami 
constant dc l’Association Canadien- 
ne-FranQaise d’Education, dont il 
lie manqua aucun congres, du 
“Droit’’ a qui il ne menagea' pas son 
appui et son encouragement, du 
“Patriote de l’Ouest ’ dont il fut 
Fun des fondatcurs, href, de toutes 
les bonnes causes. 

Ce grand eveque missionnaire, ce 
saint religieux, cet lionime de bon 
conseil et de jugembnt qui faisait 
beaucoup dc bien cn toute liumi- 
lite et avec le moins de bruit pos¬ 
sible, a eu la joie, avant de mourir, 
de consacrer lui-meme son succes- 
seur en la personne de S. Exc. Mgr 
Martin Lajeunesse. 

A ce coafJjuteur devoue et a son 
clerge, a la famille temporelle et 
spirituelle du defunt, nous jiresen- 
tons la sincere expression de no¬ 
tre plus profonde sympathie; nous 
partageons leur peine el nous nous 
associons a leur deuil. 

Charles GAUTIER. 

(Le Devoir) 

Le journa'l est aux trois quarts 
fait au moment ou Foil nous np- 
prend la mort de Mgr Ovide Charle- 
bois, des Oblats de Marie Inimacu- 
lee, vicaire apostolique du Kecwa- 
tin; mais nous ne voulons pas tar- 
der a marquer les grands traits de 
Fhommage que nous devons au ve- 
nere missionnaire, au ma'gnifique 
patriote. 

Mgr Cha'rlebois- est mort sur la bre- 
che. Rentre dans ses missions 
voici quelques semaines, il avait 


famille et de 1 enseignement fran- 
cais. Mgr Ovide avait liaise sa 1 vie 
dans les missions. Sa carriere fut 
cede des missionnaires de l’epoque 
.a..plus dure, leute faite dc souffran- 
ces et de devouement. A cette ru 
de tache s'ajoulerent bien tot les 
lourdes responr.abilites de l’episco- 
pat. Voici ]ires d’un quart de sic- ! 
cle, en effet, que le P. Ovide fut sa¬ 
cre eveque et charge du vicariat 
apostolique du Keewatin. 

Au missionna'ire, familier de tou- 
Les les 'miseres, l’episcopat appor- 
tait non seulemerit les responsabi- 
lites ordinaires en pays de missions, 
mais de rudes tachcs d’un ordre 
tout particulier. Son vicariat apos- 
tolique comprenait une partie des 
Territoires du Nord-Ouest, une frac¬ 
tion du territoire ontariep. Il se 
trouva de la sorte face aux difficul-1 
les que devaient soulever l’annexion 
| a'u Manitoba du Keewatin et le Re- 
lement XVII en Ontario. Il y fut 
grand: grand eveque et grand pa- 
triole. 

Nous l’avons vu.de pres a Otla | 
\va. La lutte etait dure; inais quelle 
joie c’elait pour les Franco-Onta-1 
riens, et quel recoil fort, que dc ! 
voir, a chaque a semblee generale, 
s’asseoir au premier rang des con- 
gressistes leurs eveques, leurs chefs 
et leurs guides! 

Mgr Charlebois lie ma'nquait au- 
cune- de ces reunions. Son nom 
reste lie a la resistance franco-on- 
tarierine, a la defense de la liberte 
Lies peres de famille dans 1 Ontario 
it dans l’Oucst, conimc a son oeuvre 
proprement missionnaire. 

Il fut grand, et Fun des aspects do 
sa grandeur fut assurement la bon- 
le. Tous ceux qui 1 out connu gar- 
deront de cette bonte un inoublia- 
ble souvenir. 


! & 


L’ONTARIO 

ne Uemportera plus sur la 
Saskatchewan maintenant! 


Ce vieux via rare si’■ pop il¬ 
ia ire panni nos amis de 
VEst - est maintenant 

Cllh'Z-XOUS 



PORT 

SHERRY 

ROBINSON’S 

Un viii exquis .... soigneusement mature .... fait avec (les 
rais.ns choisis .... fortifie par du jus de raisins distilles, 
qui fait les delices des connaisseurs de l>on vin et qui contribue 
a 1 avancement de Findustrie du vin au Canada. 

LE SEUT. YIN CANADIEN FORTXFTE- QUiI SE YENDE 
EN CR'UCHE'S D’UN GALLON, BN SASKATCHEWAN 

H. Robinson Corp., Ltd. 

JL l MIL TON , ONTA RIO 
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Des patisseries delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 

ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LOCALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LISEZ CE QUI SUIT 

Les patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des prix offerts au Jubile d’or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
etaient faits avec notre farine. 

WASKESIU MILLS LTD 

PRINCE ALBERT, SASK. 
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LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 6 decembre 1933 


Le coin da college 


• • 
• • 


SEANCE DELA 

SAINTE-CATHERINE 


Vendrcdi soir, le 24, les’ Philoso¬ 
phes fetaient avec eclat, leur pa- 
tronne, Sainte-Catherine. Ils don- 
naient a cette occasion line seance, 
dont le succes flit vraiment com- 
plet; rien lie manquait pour for¬ 
mer mi programme de premier or- 
dre. De loin les couleurs “Vert, 
Blanc, Rouge * — couleurs de con- 
ventum des Philosophes Finissa'nts, 
ainsi que leur belle devise “Progre- 
diar” annoncaient le lieu du ren¬ 
dezvous. En rentrant, tons les 
invites, parents, amis, et ancieus 
collegiens recevaient l’insigne ca- 
racteristique “Vert, Blanc, Rouge” 
—tous semblaient d’une meiiic fa- 


tous semblaient pliiloso- 


mille 
plies. 

La fanfare du college toujours 
bien apreciee ouvre le feu. Elle est 
suivie du chant “Les Caracteristi- 
ques’, compose par les Philosophes 
eux-memes et harmonise par le R 
P. Lemieux, accompagnateur an 
piano. On entend et on voit pas¬ 
ser tour a tour, le R. P. Recteur el 
Prefet, ainsi que les professeurs et 
les quatre Philosophes Finissants: 
Raoul Bechard, Gerard Noguc, Rai- 
neau Gravel et Paul Lega'ult. Vieni 
la caractcristique du Profcsseur de 
Philosophic: C’est chez tous une 
gaiete delirante. 

“Minor palet ex statu quaestionis” 

(se) 

Et prions bien fort que la majcurc 
boutisse; 


Le systeme d’annoncer le pro¬ 
gramme aussi est lout a fait origi¬ 
nal. Grace a Pinitialive el au talent 
meca'nique bien connu de “Chap * 
ainsi qu’a notre artiste-photographe 
ie R. P. A. Paradis, les spcctateurs 
jouissent d’un programme projele 
sur l’ecran enjolive des portraits 
des acteurs et musiciens, et de de- 
sop ilantes caricatures. 

Gerard Nogue presente la Sainte 
Catherine au noni de la classe. Dans 
son discours, il la'it ressortir aveo 
clarte coimnc sainte Catherine a etc 
choisie la “Patronne des Philoso¬ 
phes”, et trace l origine de la tra¬ 
dition de la Fete au Canada; il ter- 
mine en exprimant le souhait que 
cette belle fete collegiale se perpe- 
tue dans notre institution. 

La piece “Son Altesse” lie fournit 


ii 


RANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

^Presentation, sons une forme facile a comprendre, du 

RAPPORT ANNUEL 

31 octobre 1933 


PASSIF 

PASS IF ENVERS LE PUBLIC 

Depots.; ; ; 

Payables a demande ou apres arts. 

Billets de la Banque en circulation ; ; ; 

Payables a demande. 

Effets a payer ........ 

Trades a ter me emises et en circulation. 

Lettres de credit en cours ..... 
Responsabilites financieres encourues au nom des clients (voir 
contre-partie [x] a Pact if). 

Divers ......... 

Item qui tie se ran gent pas sous les rubriques precedentes, 
notamment une avance de SQ,000,000 dq Gouvernement 
federal en vertu de la Loi de Finance. 

Total du passif envers le public . ; 5 ; 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus et Profits non repartis et Provision 
pour dividendes ........ 

Ce mordant 'represente I'interet ou participation des action- 
naires. Le passif envers le public a la priorile sur cet interet. 

Total du Passif 

ACTIF 

Forty faire face au passif precedent la Banque possede 
En caisse dans ses voutes et a la Reserve centrale d’or 

Billets des autres banques et cheques tires sur elles . 

Payables comptant sur presentation. 

Argent depose, dans les autres banques . 5 : 

Disponible a demande ou a bref avis. 

Ponds d’Etat et autres obligations et debentures ; 

A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres 
consistent en valeurs de tout repos et d courte ecbeance. 

Actions ......... 

Actions de cbemins de fer, d'entreprises industrielles et au¬ 
tres actions. 

Prets a demande en dehor$ du Canada 

Garantis par des obligations, actions et autres titres negocia- 
bles d'une plus grande valeur que les prets et representant des 
sommes rapidement disponibles sans perturbation de la si¬ 
tuation au Canada. 

Prets a demande au Canada ; 

Payables a demande et garantis par des obligations et actions 
dont la valeur ' depasse celle des prets. 

Acceptations de banque ; ; ; ; 

Trades acceptees par d'autres banques. 

TOTAL DE L’ACT IF RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 71.15 p. 100 du passif enters le public) 

Autres prets ........ 

Aux industrials, agriculteurs, marchands et autres per son ties, et 
a des conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux da la Banque 

Trois proprietes settlement sort portees au nom de socie- 
les de participation; les actions et les obligations de ces so- 
cietes sent detenues en entier par la Banque et apparais- 
sent aux litres pour $1.00 dans chaque cas. Tous les au¬ 
tres locaux de la Banque, dont la valeur depasse de beau- 
coup $14 ,500,000 sont inscrits a ce poste. 

Proprietes immobilieres et hypotheques sur proprietes 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en vote 
de realisation. 

x Creances contre clients pour lettres de credit . 

Represented re qui en du par les clients pour les lettres 
de credit emises par la Banque pour leur com pie. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui 
precede ........ 

Soit un actif total de 

Four payer le passif envers le public de 

ce qui laisse un cxcedent d’actif sur le passif envers le 
public de ........ 

COM PTE de PERTES et PROFITS 

dc; I’exercice terminc le 31 octobre 19^3 


$ 641 , 346 , 710.12 

33 , 819 , 807.50 

258 , 578.04 

6 , 151 , 280.54 

10 , 642 , 442.25 

692 , 218 , 818.45 

76 , 317 , 090.20 

$ 768 , 535 , 908.65 

$ 78 , 683 , 217.88 
26 , 953 , 876.82 

25 , 334 , 859.87 

316 , 967 , 375.69 

514 , 911.33 

36 , 354 , 280.98 

7 , 607 , 169.32 

111 , 293.01 

492 , 526 , 984.90 

251 , 885 , 262.61 

14 , 500 , 000.00 


1 , 732 , 750.77 


6 , 151 , 280.54 


1 , 739 , 629.83 

768 , 535 , 908.65 

692 , 218 , 818.45 


$ 76 , 317 , 090.20 


Profits de l exercice terminc 
Dividendes payes ou payables aux actionnaires . $3,060,000.00 

Provision pour impots federaux ^ . . 508,558.81 

Reserve sur les locaux de la Banque . . . 100,000.00 

Soldo du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1932 

So’de dc Pertes et Profits reporte. 


$ 4,005,153.59 


3.668,558.81 
336,594.78 
1,248,856.50 
$ 1.585,451.28 


CHARLES B. GORDON, 
President 


W. A. BOG, 

JACKSON DODDS, 

G erants-generaux 


f 


La puissance d'une banque est determinee par son histoire, sa politique , sa 
direction et I'Ctendue de ses ressources. Depuis 116 ans la Banque de Montreal 
est au premier plan de la finance canadienne. 
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Voici la photographic des deux etudiants do la Faoultd do droit do 
l’Universito do .Montreal qui font une une tournee do debits oratoires 
on franoais dans rOuest. Partis do .Montreal le 17 novembre, ils se- 
ront do rot our au debut de decembre. (lHiorard Cournover; (2) 
Paid Dumas. 


pas le moindre inleret. Des que 
“Bischopp” appa'rait sur la scene les 
rires commehcent on recoil nail 
Finimitable comedien, Raoul Be¬ 
chard. Gerard Nogue est un reel 
militaire, tandis que Paul Legault 
etonne admira'eurs et “admiralri- 
ce” par sa comparaison typique du 
vieux sourd, le Baron Tedbr, — rote 
bien rendu par RnineU.i Gravel, Les 
autres acteurs, Philosophes Juniors 
et Rhetoriciens sont aussi Ires ap- 
precies. 

Raul Legault et Raineau Gravel 
prouvent qu'iin Philosophe, pent 
non seulemcnt bien raisonner mais 
qu’il sail charmer. Leurs solos de 
piano el de cornets sont executes 
“a la virtuose”. 

Apres la-seance, Mgr Grandbois, 
V r .G., remercie et en felicile les 
heros, en son propre nom el en ce- 
ui de notre eveque, Mgr Melanson, 
a 1 j sent actuellement.' Notre Ree- 
‘eur, le R. R. Lamonlagne sc (111 
ficr de ses Philosophes, il. les con- 
gratule sinccrement, et. parl.ant de 
cette seance, la classe el la classifie 
parmi la meilleure offerle au colle¬ 
ge depuis pjusieurx annees. 

I! temoigne son desir que la belle 
tradition de la Sainte-Calhcrine soil 
toujours aussi bien continuee el fe- 
'ce au college Ma'lhieu. 

Eniile MAND1X, 
Philosophe Jr. 

L’ELOQUENCE FELICITE 
LA PHILOSOPHIE 

Toute personne qui a fait un 
cours classique n’ignore pas Ret mi¬ 
le relation cjui exisle enlre ces deux 
sciences. On peut les comparer a 
deux soeiirs dont la Philosophic se- 
rail Painee et la Rhetorique, ou Pe- 
loquencc, la cadePe. Nous les ap- 
pellerons ainsi parce (jne la Philo¬ 
sophic vieni avant Peloquence au 
point de vue perfection el sa'gesse 
a acquerir; Painee doiUelre natu- 
rellcment plus avancee en perfec¬ 
tion que la pelife soeur; toules deux 
cependant out le meme ideal diver- 
semen l attein!. 

Nos philosophes du college on I 
certain emeu t fait honneur a leur 
t it re, en donnant a Poccasion de la 
fete de la Sainte-Catherine, sous i 
Phabile direction de notre artiste l 
bien connu, M. Raoul Bechard, une 
sea'iice fort goiitee et appreciee de 
tons. M. Gerard Nogue dans la 
presentation d’une adresse, ainsi 
que tous les autres acteurs, firenl 
preuve dune diction on ne peut 
plus parfaitc. 

Pour nous, Rhetoriciens/ nous 
voulons ajouler notre petite note 
personnelle dans le concert d’elogcs 
deja rendu, pour les avoir juges au 
point de vue eloquence, debit ora- 
toire et interpretation de la piece 
“Son Altesse”. 

Nous, les futurs philosophes, ou, 
aliis verbis, “en herbe et en puis¬ 
sance”, les remercions et felicitous 
du bon exemple donne sur ce the¬ 
atre d’actioiL ainsi que de leur ex- 
cellente conduile en genera'!. Nous 
sommes determines de suivre leurs 
traces afin d’etre demaiii leurs di¬ 
gues successeurs. N’est-ce pas, con¬ 
freres Rhetoriciens? 

Jean CARRIERE, 

Rhetorique. 


11 parties de jouees; les resultat.s 
Qui sont de (i a 5 en fa veil r des Ele¬ 
ments a'ftestent des efforts recipro- 
([lies fails par les latins et les grees 
Pour gagner celte ligue, et montrer 
a la province entiere leur valeur. 

Marcel Soucy, capilaine des 1 Ye¬ 
menis, est Un jeu 11 e athlete qui ])ro- 
nut beaucoup, “C’est un second 
Mandin avec la superiorile en 
plus”. 

Voici les porte-eouleurs des Ele¬ 
ments el de la Svntaxe: 


En faveur du College 


Approbation de 

S. E. Mgr Forbes 

Arc lieveclie (POttawa, 

R. P. .1. Pare, aumdnier 
general de l’A.C.J.C., 

Palest re Nalionale, 840, rue 
Cherrier, Montreal. 

Mon reverend Pore, 

A Pexcmple de Son Eminence le 
cardinal - archeveque de Quebec, 
c’est de tout coeur que je benis, ap- 
prouve et encourage la canipagn? 
de devouement en faveur du Colle¬ 
ge Mathieu a Gravelbourg, de l’As- 
sociation Catliolique de la Jeuncsse 
Canadienne a laquelle Pa invitee S. 
Exc. Mgr Melanson, eveque de Cra¬ 
ve! bourg. Je verrai a'vec bonheur 
nos jeunes gens des e ere les de jeu- 
nesse du diocese (POttawa, travail- 
ler a cette grande cause, et leur 
souhaile succes. 


Assemblee de Franco-canudiens 

A une assemblee de tout l’execu- 
tif du cercle de Radville, teinie di- 
manche le 20 novembre, au presbv- 
tere, sous la presidence de M. Euge¬ 
ne Bellavance, il fut decide dorga- 
niser une soiree au profit dc l’A.C. 
F.C., pour les jours gras. Les ac¬ 
teurs seront choisis parmi les jeu¬ 
nes gens de la paroisse. 

Xou ueau paroissien 

M. Gowanlock, de la police a che- 
val, de Prince-Albert, vieni d’etre 
nomine pa'r le ministre provincial 
de la justice, pour ie district de 
Radville, avec residence a Rad¬ 
ville, meme. Nous sommes heu- 
reux d’apprenclre que M. Gowan¬ 
lock est un fervent eatholique. 


Mariaqe 


n 


Voire bien 
gneur, 

GUI 


devouc en Notre-Sei- 

LLAUME FORBES, 

arch, d Ottawa. 




RADVILLE, Sask. 

— - — ■ - ■ ■ ■ 


Bapteines 

M. et Mine 
baptise sous 


Aristide Pros!, un fils 
les nonis de Joseph 


; Florent, Armand. Pa 


arrain et mar- 
raine: M. e^Mme Alphonse Prost. 

Le 19 novembre, M. et Mine Paul 
Labossiere, une fille baptisee sous 
| les nonis de Marie, Albcrline, Evau- 
Jgeline. Parrain et marraine: M. et 
Mine Adelard Fradelte. 


Bazar diocesuin 


Elements: Kuckarlz, Van Eislan- 
de, Lizee, Soucy, Laverdiere, Beau- | 
lieu, Morissette, Roy, Li; 1 .tier, Sou- j 
cy. Duel, Cbainpigiiy. 

Synlaxe: Legare, Couture, Wat 
teyne, Tetreault, Choquette, Ver- j 
he st, I’afard, Dorais, Remillard, | 

While.no re, Pelerin. 

2) La seconde ligue “Gravelbourg 
versus Saska’chewan”, offre aussi j 
de Ires belles joules.| Cependant, 
les “Gravelbourg’* semblent plulbt 
maichanceux car ils perdent Ion-! telligence et le zele 
jours, mais. iis bitten! U/ee acliar- j dans Porganisalion 
nemenl. Que voulez-vous? Per- 
sonne n’est plus chaneeiix que la 
chance. j 

Voici les membres de 
pcs: 

Gra-y el bourg: Soucy. Laverdiere, 

Couture, Mailhbt, idzee, Soucy. 

Beaulieu Hue], Dorais, Remillard: 

| Saskatchewan: Marcolte, Wattey- 
ine, Kuckarlz, Verhelsl, Morisselte, 
j Di:charme, Van Elslaiide. Tetreauit. 

: Lacoursicre, Leg::', e, Choquette. 


ces ecpii- 


R. 


BOURGEOIS, 

Chroniqueiu*. 


Au prone, diinanclu* dernier, M. 
le cure rcmercia bien eordialemenl 
M. le syndic P. Muller pour Pin- 
qu’il a mon I re 
des differents 
[comiles. 11 rcmercia* 
toules les societes de la ])aroisse, 
J1 cs dames, les demoiselles, les liom- 
mes et les jeunes gens qui se sonl 
| devoues pour faire de notre bazar 
jun succes, soit en vehdanl des bil¬ 
lots on en donnant des objels. Mile 
Muller, jeune fille agee (jnc de 7 
Ians, a vendu 24 livrets clans Rad¬ 
ville. Les reccites nclt.cs on! e!e 
de 8(529 00 en lout. Parmi les hea- 
reux gagnants, on menljonne les 
nonis de la Rev. Mere Provinciale 
des Soeiirs de SI-Louis, Levis, Que., 
et de la IL Sr Leonide de l’Acade- 
mic St-Louis, a Radville. 


Lundi, 2 novembre, M. Napoleon 
Germain de celte paroisse, condui- 
sait a l’autel Mile Florida Descham- 
bault. M. le cure presida la cerc- 
monie, chanta la 1 grand’messe et 
leur donna la benediction nuptiale. 
La Rev. Soeur Philomene toilcliait 
1‘orgue; elle joua la marche d’6u- 
tree a Peglise et celle cle la sortie. 
Les Reverendes Soeiirs et les En- 
lants de Marie chanterent la messe 
cl des cantiques a la Ste Vicrge. 
Mile Florida Deschambault etait 
Hufa'nt de Marie; elle se consacra 
a la Sainte Vierge avant la messe. 
Elle elait assistee cle la vice-presi- 
dente. Mile Josephine Lafreniere, et 
de la secretaire, Mile Liliane Gre- 
non. L’eglise etait remplie de pa¬ 
rents el d’amis. Un magnifique di¬ 
ner ful offer! par la famille Jerome 
Deschambault. M. le cure s’y ren- 
dit pour benir la* table. Vers la 
fin du repas, M. le cure presenta ses 
voeux de bonheur aux nouveaux 
niaries. Il fit aussi 1 eloge des fa¬ 
milies Jerome Deschambault et Te- 
lesphore Morisselte, cjui sont ela- 
blies a Radville depuis au-dela de 
2 ans. Malgre les difficultes d(‘s 
premiers temps, MM. Deschambault 
| et Morissette out reussi a clever 
egalemcnt ;clireticnnehient leurs nombreux en- 
jfants, et a les elablir autour cl’cir. 
[dans la region de Ra'Jville. Ces 
in i 11 evs merit cut de chaleurcuscs 


fa 

felicitations pour le bien qu'elles 
out fait dans celte region. 

— Corr. 

DERNJERE ILLUSION 
La brave vieille dame.—Vous 
vies dans la misere, mon pauvre 
ami? 

Lestropie. — Oui, bonne dame, 
mais je vous assure cpie si j’avais 
encore mes bras, je ne tendrais pas 
la main. 




CHEZ LES PETITS 


la glace.et du 


hockey, pas civ¬ 
et du ballon, 
de Pent rain. 


De 

core! du beau temps 
encore! du plaisir et 
toujours! 

Jusqu’a date, nous vous a vous en- 
tretenu surtout des activites chez 
les grands. II serail juste, je crois, 
de parler un pen de nos jeunes. 

Somme fa'ite, ils font la meme 
chose que leurs amis, ils jouent au 
ballon, el ils jouent ties bien. 

11 y a actuellement chez cux, 
deux ligues, Pune qui comprend 
deux equipes, dite “Ligue des clas¬ 
ses”: Elements Svntaxe: laulre 
deux egalcinenl soil: “Gravelbourg” 
et “Saskatchewan”, tout comine 
chez les grands. 

1) Pour ce cpii est de la ligue des 
classes, il y cut jusqiUa maintenaut 



Diogene cherchait 
un Homme— 


Les gens qui souffrent 

cherchent un 


VERITABLE 

REMEDE 

et le trouvent dans 


* t 

^ Novoro <i“ Dr. Pierre 


Il a conduit des milliers de personnes sur le chemin de la Sante 
parce qu’il aide la Nature a restaurer la vigueur 


Il stimuls les fonctions de l’estomac 
Il ameiiore I’appetit 
H augmente le flux urinaire 
Il facilite la digestion 


Il regie les Intestins 
Il aide a evacuer les impuretes 
11 fait du bien au systeme nerveux 
Il active i action de l’assimilation 


Si vous vous interessez a un remede qui est veritablement bienfai- 
sant, un remede dont la renommee de succes date de plus d’une 
centaine d’annees et dont la popularity augmente encore de jour en 
jour, procurez-vous de suite Le Novoro du Dr. Pierre. 

Une bouteille d’essai prouvera sa valeur— 
Vous Papprecierez comme remede de famille 

Offre Speciale: 


To Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
coniDRin article de commeree; seuls des 
agents locaux peuvent le fournir. line 
lxiuteille speciale d’essai, contenaiit 14 
onces dc medecine vous sera envoyee en 
port pave, pour un dollar et le coupon 
ci-contre.. 

Dr.Peter Fahrney&Sons Co. 

-501 Wasliin^lon Blvd. CHICAGO, lLIv. 
Livre exemptc de douaue au Canada 


Dr.. 


Peter Fahrney cfc Sons Co. 

-'">01 W'ashington J>lvd., Chicago, 


Coupon No C*2 M>7 


111 . 


Pour le montant ei-joint de un dollar veuillez 
ndenvoyer une bouteille d'essai de Novoro du Dr. 
Pierre, en port, pa ye. 


Adresse . 

Bureau de Poste 













































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 decembre 1933 


• © 
♦.© 


La Page 

Causerie 


ecoliere 


Mes chers Ami?, 

En ai-je lu de belles pages!... .Resumes dTiistoires edifiautes, 
reoits do fails heroiques, tons nVont red it voire gout pour la bonne 
lecture et le profit que vous cn retirez, mes felicitations, cliers enfants. 
En union avec vos devours professeurs, je vous recommande fort dc 
cultiver en vous, de developper ton jours cet amour du Beau rev it. : les 
idees, vous le savez, influent sur les actes, e’est pourquoi les esprits 
serieux s’elevent centre les dangers des mauvais livres, des mauvais 
journaux; cost pourquoi Notre Saint-Perc le Pape encourage et benit 
1’oeuvre de la bonne presse. Soyons done des apblrcs du bon jour¬ 
nal. Avez-vous lu sur le Patriot© du 29 novembre, en premiere page, 
Particle intitule: ‘Unc idee”? Sinon,. lisez-le, vous y trouverez un 
message precieux. .le ne doute.pas, pet-its amis, que, par vos prieres 
et vos sacrifices, vous ayez deja con trihue a la survival)ce dc notre clier 
“Patriote”; les memos moyons restent a votre disposition pour con- 
courir a sa diffusion. N’oubliez pa- de vous en servir; ce sera fair© 
oeuvre de zele. 

*4? ♦t 4 

Dans le monde scolaire, decembre est un mois de travail excep- 
tionnellement ardu. Tante Presentine le sait, aussi elle n’assigne au- 
jourd’hui aucun sujet de composition et vous souhaite le succes dans 
a t os examens de Noel. Aimez bien vos livres, etudiez taut quo vous 
pourrez: “La sagesse arrive a mesure que s enfuit Pignorance, et la 

vraie sagesse donne le bonheur. 

* * '* 

1933 touche a sa fin, Pan nee sainte sen va. puisse-t-ellc laisser a 
la terre le bienfait de la paix par un renouveau d’esprit chretien. 
Apres 19 siecles de redemption, Phumanite transform©© autrefois par 
la, doctrine de Jesus, aurait besoin de retourner encqrc a People- du 
Christ pour reapprendre a lien aimer, a mieiix souffrir. Itn of let, 
en ce temps de cri.se et de bouleversement general, la soul franc© s ins¬ 
tall© partout, mais tons n’en. profitent pas. Combien de ceux qui su- 
bissent sa rude etreinte sc tournent vers le f reateur et Ini demandent 
avec angoisse pourquoi ce sont oux les victnnes du mal et non pas 
d’autres. Humainement, la sour nice prolongee et; qui n’espere pas 
cPadoucisscmcnt est Intolerable, vest pourquoi des infortunes qui 
sou ffrent’sans foi ten tent de se delivrer de Paffreux cauchemar et 
recourent au suicide. Tls ignorent la grace infinie que port© en soi 
la douleur qui s'offre et se con fie en Lieu, ils oublient dc regarder le 
crucifix; sils se tournaient vers lui, line grande douceur descendrait 
de tdiites les plaies du Christ en croix sur leur ame apaisee par la ^resi¬ 
gnation. / • 

Chers enfants, a Poecasion de l’annee jubilaire, remercions Jesus 
du bienfait dc la Redemption et demandons-Lui de fortifier son 
amour en nos coetirs, supplions‘-Le d’avoir pitie du monde raehetc par 
Lui ; . . 11 saura le restaurer encore un© fois si Phonime vent enfin 
tomher a genoux devant son Dieu. Et puis, si le Maitre envoie cbez 
nous la souffranco, sachons Paccueillir comine la message!© du ciel 
venue au milieu de nos .cgoismes, de nos jouissances, de nos oublis et 
de nos .egarements, pour nous montrer, dim g'este rude et salutaire, 
Pcternite bienheureuse oil Pon n’entre qiPavec la croix sur les epau- 
‘les. Dans nos epreuves, regardons lc divin Crucifie, sa vue nous sera 
lumiere, force et consolation. 

TANTE PRESENTINE. 


I,a volonte dc Dieu, Guy etait 
heiimix de Paccoiiiplir. II faisalt 
le sacrifice de sa vocation de pre- 
ire, mais i! savait qiie sa imimaii 
du ciel le retfevra’it les bras grands 
diverts, et qu’elle le laisseraft reve- 
nil* sur la terre pour aider beau- 
coup de vocations de pretres. 

ALMA, grade IX. 


Madeleine de Vercheres 


Nos ecrivains en herbe 


Le Petit Guy 

J’aime beaucoup la lecture de 
beaux livres interessants. J’en ai 
hi plusieurs et aucun ne m’a frap- 
peg autant que celui de “Votre ami 
Guy”, de-Henry Perroy, jesuite. 

Ce livre nous raconte la vie de 
notre petit aini Guy de Font gal- 
land, qui est surement un petit an- 
gc du ciel. II nous montre surtout 
son caractere pieux aima'nt avec 
passion. Ses amours ici-bas: la 
Vierge Marie, Jesus-Kostie et le 
Pape. 11 est, et se nomine Here¬ 
in ent Pami de Jesus; et Jesus, dc* 
son cote, est le plus grand confi¬ 
dent de Guy. De la, oil est tou¬ 
che a la vue des nombreux sacri¬ 
fices qu’il offre a son ami, on n’est 
pas etonne de le voir faire line 
sainte mort. 

Guy est energique et franc, li 
a horreur du mensonge. Jamais 
un seul mensonge n’a 1 souille ses le- 
vres pures. Un fait prouvera. 
Avez-vous deja appris Phistoire 
sainte? Alors on vous a raconte 
Phistoire de Jacob qui trompc son 
pel© Isaac, aveugle, et se fait pas¬ 
ser pour Esaii, Paine, afin d’etre be¬ 
lli a sa place, L institutrice de, 
Guy lui a donne a apprendre ce* 
passage. Guy essa'ye et ferine bieh- 
tot le livre: “Jamais je n’appren- 
drai ccla,” dit-il. “Et pourquoi, 
Guy,” lui demand© Pinstitutrice. 
“Parce qu’il y a un mensonge. 

Guy aimait tout ce qui vole, sur¬ 
tout il raffolait dqs machines. !1 
avail son mecano avec lequel il fai- 
sait des merveilles, copia'nt des mo¬ 
deled et inventant. II cherchait 
quelquefois cn allant e! cn venanI, 
le plan d’un avion qu’il ferait plus 
tard, et qu’il offrirait au Pape Pie 
XI, afin que le Sainl-Pere put se 
promcner autour du Vatican. 

Quand Guy enlendi! pour la pre¬ 
miere fois sa mere lui pa’rler de 
la Sainte Vierge, tout de suite il a 
trouve un mot charm an l pour l’ap- 
jjeler. “Alors, dil-il, a sa mere, la 
Sainte Vierge, e’est “ma ! inaman 
du ciel.” 

Le plus grand jour dc sa vie est 
le jour de sa premiere communion. 
Aussi Guy devint lc plus grand apo- 
tre de la communion des tout-pe- 
tits, de la communion precoce, de 
la communion frequente. Ma 4 is en 
revenant de la Sainte Table, Jesus 
lui a confie un secret, un grand— 
voici: “Mon petit Guy, (lisait la voix 
de Jesus, je te prendrai bientot; 
tu mourras jcune. J’u lie seras 
] as moil pretre, je veux fail© de 
toi moil a::f .” Guy, cependant, 
li’hesita pas. Le plus joli mot qu’on 


])iiisse adresser a Dieu tomba da- 
son ame el il dil an petit Jesus, le 
memc mot que la' Vierge-Marie dit 
a 1’Ange Gabriel... “Oui”. 

Depuis ce temps, soit en classe, 
on chez lui, soit cn recreation, par 
tout, il pen sail an boil Jesus qu’il 
allait voir bientot. 

Guy a le bonheur de fan© le pe- 
lerinage a Lourdes. Oh! la joie 
qu’il eprouve a demeurer dans la 
grotte. II y reste des heures; il 
contemple la Vierge Immaculee, il 
lui (lit et redit “Je vous salue, Ma¬ 
rie”. “Que de ©hoses j’ai appris, 
disait-il a son pere, en recitant 
TAve Maria.” 

Aussi, sa chere “maraan du ciel” 
lui confie, coniine an jour beni de 
sa premiere communion, un secret. 
Ce secret, il ne le (lira qu’a sa me¬ 
re, quelque temps seulement, avant 
de mourir. 

Toute sa vie, il a mis en action la 
devise du Croise: prie, communie, 
sacrifie-toi, et, sois apotre. 

C’etait le soir d’un dimanche, 
l’enfant s’eta'it couche commc (l’ha- 
bitude; il s’elail endormi sous un 
baiser de sa mere, dans la pensee 
de la grande fete de lTinmaculee 
Conception. Et voila qu’au milieu 
dc la unit, Guy appelle ... sa mere 
accourt... Le pauvre petit etonf- 
fait ... A genoux pres de son lit. 
Mine de Fontgalland soutient la te¬ 
le de son fils .. . Celui-ci semble 
chercher le coeur de sa mere. Mais 
ce n’est pa's pour s’y appuyer. On 
sent qu il veil I parler tout bas a re 
coeur, qu’il a quelque chose de 
grave a lui (lire..., enfin, la crise 
de suffocation s’est quelque pen cal- 
mcc.. . Alors, -dans le silence de 
cette unit terrible, tandis que M. 
de Fontgalland s’occupe a trouver 
un docteur, Guy decouvre a sa ma- 
man dc la terre, le secret de sa ma- 
nian du ciel. “Maman, ma petite 
nnvman cherie, viens dans mes bras 
que je fy sen© fort, car il -faut que 
je te disc* un secret, un secret qui 
va te fail© pleurer. Devant le vi¬ 
sage bouleverse de sa mere, Guy 
s’arrete un instant, “Maman, reprit- 
il, en baissant la voix, je vais mou- 
rir. La Sainte Vierge viendra me 
prendre. A sept ans, quand j’ai 
fail ma premiere communion, ie 
petit Jesus m’a dit qu’il me pren- 
drait bientot; que je mourrais jeu- 
ne. Il ne m’a pas deman de mon 
avis. Il m’a dit comme ^a: “Mon 
petit Guy, tu ne seras pas pretre ... 
je ferai de toi un ange ...” et moi, 
je lui ai dit: oui.” Les larmes bru- 
1 antes de sa 1 mere coulaient sur le 
visage de l’enfant, mais c’etait la 
volonte du Boil Dieu. 


Parmi tant de heros qui peuplent 
notre glorieuse hist dire, celui que 
j’aime davantage, e’est Madeleine 
de Vercheres, parce que e’est line 
petite fille. C’etait au temps ou 
les Iroquois massacra'ient tous les 
blancs, qu’ils pouvaient saisir. A 
la fin d’oetobre 1696, les parents de 
Madeleine furent appeles a Que¬ 
bec, et la petite, agee de 14 ans, res- 
ta a garder le fort avec quelques 
vieillards, des femmes, des en¬ 
fants et deux soldats blesses. 

Un matin qu’elle etait ail bord 
du fleuve, elle entendit le cri des 
sLavages; elle court au fort, pour- 
suivie par les barbares; l’un d’eux 
saisit le mouchoir qu’elle a au cou; 
elle le detache, et vite, s’enferme 
dans le fort. 

Les femmes pleuraient, les en¬ 
fants aussi, les soldats voulaiehl 
fail© sauter le fort afin de soustrai- 
re ces malheureux au supplice epon- 
vanta'ble que les sauvages reser- 


vaient a leurs jirisonniers. Mais 
Madeleine encourage tout lc monde; 
a idee de ses petits freres, l’mi age 
de 12 ans et l’autre de 10, elle met 
des armos dans les mains de ceux 
qui peuvent s’en servir; coiffee (fun 
chapeau d’homme, elle apparait sill¬ 
ies remparts, tire du canon pour 
donner 1’alarnie a ceux qui sont au 
dehors des nmrs, et elle fait si bien, 
que les sauvages croient lc fort bien 
garde. Pendant huit jours, sans 
aucun repos, elle veille a tout et 
sauve Je fort. Mais voici un canot 
dc Francais qui aborde. Madeleine 
ouvre les portes du fort et descend 
sous les yeux des ennemis vers le 
fleuve, et ramene sain et sauf des 
visiteurs dans Je fort. Elle en 
remet les clefs a'u gouverneur, qui 
lui dil: “Elies ne pouvaient etre en 
nieillelires mains que les votres, 
Mademoiselle.” Voila, en resu¬ 
me, la belle hisloire de mon heroi¬ 
ne preferee. Qui ne s’ecriera avec 
le poete: 

O patrie adoree, 

EsI-il une contree 
Aussi belle que toi? 

Aux jours sombres (Forage 
Tu puises le courage 
Dans l’amour et la foi! 

Tu n’es pas affaiblie 
Par un lache rejios, 

O terre des heros, 

Tu n’es pas avilie! 

JEANNE, Grade VI. 
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65; Pal Morin, 64. 

GRADE VI 

Camille Bourassa, 65; Noelln No- 
bert, 65; Alice Huychbaert, 64; Bar¬ 
bara Pilsner, 64; Sylvio Morin, 62; 
Leo Morin, 62; Cha'rles Beaudoin, 
60. 

GRADE V 

Maurice Dandurand, 78; Maurice 
Perigny, 75; Leo Lizee, 70. 

Mattes 

GRADE VIII 

Doris Poirier, 80; Germaine Pou 
liot, 77; Romuald Sevigny, 75. 

GRADE VII 

Juliette Pouliot, 76. 

GRADE VI 

Roland Fortier, 78; Jeanne Cam- 
pagne, 77; Nativa Blais, 76; Isabelle 
Pouliot, 75; Lucielle Gauthier, 74; 
Laurent Sevigny, 73$ Bruno Le- 
houillier, 72. 


Meyronne 

GRADE XI 

Marie-Madeleine Dugas, 92; Li¬ 
lian© Tlniot, 90; Edna Thuot, 85. 

GRADE VIII 

Cecil© Roy, 86; La'ura Thuot, 78. 
GRADE VII 

Marie-Claire Coulure, 75; Leo 
Therens, 65; Mary Donaucr, 50. 

GRADE VI 

Denise Frerolle, 70; Alice Roy, 
60. 


EPICERIES 

Nous a vous un assortiment 
complet d’epiccries do la plus 
haute <iualit6, toujours meil- 
leuro que le prix. 


NOUS 1JVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Central© Prince-Albert 


GRADE V 

Jeanne Fortier, 85; Cecile Smith, 
85; Wilfrid Bouvier, 83; Bruno Roy, 
80; Raymond Girardin, 76; Cecile 
Landry, 75. 

GRADE TV 

Germaine Smith, 80; Charles Van 
Elslande, 75; Marcelle Roy, 65; Gas¬ 
ton Couture, 60; Paul Thuot, 52; 
Therese Laplante, 50. 

Ponteix 

GRADE XII 

Helene D'Hondt, 99; Therese Che 
nard, 97; Rila Landry, 96. 

GRADE XT 

Eva Loiselle, 92; Leonie La'cour- 
siere, 68; Georgette Lacelle, 66. 

GRADE X 

Stella Dumont, 90; Bertha St-Ju- 
lien, 79; Beatrice Dnbourt, 73. 

GRADE IX 

Therese Van Elslande, 93; Jean¬ 
nette Paquette, 90; Marie Comeau, 
89; Mari e-An ge Lizee, 88; Helene 
Giroux, 80; Mariette Bergeron, 78; 
Yvette Cyrenne, 65. 

GRADE VIII 

Gillcs Labine, 88; Rose-Mae Mer- 
cier, 81; Madeleine Labine, 80; Ce¬ 
cile Hebert, 76; Cecile Desautels, 68. 

GRADE VII 

Dorothec Ethier, 87; Jeanne He¬ 
bert, 85. 

GRADE VI 

Lucille Duclos, 82; Yvonne St-Ju- 
lien, 70; Desire Therrien, 84. 


GRADE V 

Fleur-Artge Foret, 95; Francois 
Liboiron, 89; Cecile Mercier, 88. 

GRADE IV 

Annette Mercier, 92; Emma Thi- 
bault, 89; Marie Lise Lambert, 62; 
Joseph Dumont, 60; Robert Rous¬ 
seau, 58; Judith Levasseur, 56; Leo 
Gauvin, 55; Marcel Levasseur, 54; 
Georgette Aurat, 53; Agnes McCar¬ 
thy, 52; Norma Hall, 51; Antoinette 
Aurat, 50; Robert Rousseau, 50; Ro¬ 
land Luron, 48. 

Prud’homme 

GRADE XII 

\ 

Rose-Alma Daignault, 93; Jean¬ 
ne Dumont, 92. 

GRADE XI 

Simone Desmarais, 93; Gertrude 
Ma'rineau, 91. 

GRADE X 

Cecile Bedard, 90; Helene Detil- 
lieux, 88; Laurent Masson, 87; Lau- 
rier Lepage, 86. 

GRADE IX 

Alma Loiselle, 93; Emile McCrea, 
92; Annette Leroy, 85; Elise Detil- 
lieux, 82; Doril Masson, 80. 

GRADE VIII 

Yvetl(* Lepage, 88; Henriette Bau¬ 
dot, 88; Roger Henriet, 87; Henri 
Levesque, 87; Gerard Normand, 8b; 
Edward Carberry, 85; Ludger Pain- 
chaud, 83; Yvonne Monnette, 81; 
Jeremie Bride, 80. 

GRADE VII 

Berthe Baril, 87; Madeleine Bau¬ 
dot, 87; Raymond McCrea, 87; Ma¬ 
rie-Anne Blain, 86; Rene Masson, 
85; Lorette Lafreniere, 84; Albert 
Fontaine, 82; Clenience Peloquin. 
80. 

GRADE VI 

Eniile Chauvet, 85; Leopold Ha- 
moline, 84; Marthe Henriet, 83; 
Clara Carberry, 83; Victor Pain- 
chaud, 81; Jeannette Marineau, 80; 
Laura Painchaud, 79; Annette Le¬ 
page, 79; Gerard Fonta'ine, 78; Pier¬ 
re CadorCtte, 77; Raymond Car¬ 
berry, 77; Leo Marineau, 75; Lau- 
rette Masson, 75; Yvonne Marcot- 
le, 73; Laurent Baril, 71. 

(Suite k la page 7) 


BON... 

...il faut bien qu’il le soit 

puisque, depuis 50 ans, 
e’est le cigare favori 
des Canadiens. 

CIGARE 

PEGIbP 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


W. G. fiounseli 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussurea de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions rcmplies avee 
grand sotn 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans nne pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordialement vos expeditions de grains a la platform©. 
Avance liberal© et prompt paiement par cheque certifie. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. T61. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 decembre 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 



SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTS DH I/OUE3T* 



_*- 




REGINA, SASK. 

- 


Alliance frangaise 

La reunion mensuelle de 1’Allian¬ 
ce Frangaise s’est tenue le 29 no- 
vembre chez Mine Hugh MacLean: 
la' soiree flit consacree a l audition 
de l’opera Carmen; chacjue mernbrc 
a l’aidc d’un libretto franeais put 
facilement suivre les paroles du 
texte. 


Operations 

Mile Blanche Paquette el Mine 
Albert Gagne, toutes deux sous les 
soins du Dr .1. B. Trudelle, out subi 
une operation chirurgicale. A 
toutes deux nous souhaitons un 
prompt et complet retour a la sau¬ 
te. 

Tableaux de Mgr Mai Hard 

Monseigneur Cha'rles Maillard, 
cure de Gravelbourg, pose actuelle- 
ment dans la cathedrale de Regina 
un tableau de sa composition. Le 
sujet traite du cinquieme mystere 
glorieux du Rosaire, Le Couronne- 
ment de la Vierge; il est developpe 
sur trois panneaux qui couvrent 
l’abside et servira comme de ratable 
a 1‘autel. Quand le trava'il sera 
termine, nous en parlerons plus 
longuement. 


dans l’interet de nos enfants. 

Nos patriotes avaient a coeur de 
se rendre nombreux, e'est pourquoi 
vous auriez pu les voir joyeusemenl 
groupes dans le “bus” de M. Arsene 
Bouvier, defiant la boue, la' froidure 
et le vent. 

Les trois commissaires de noire 
ecole separee, MM. A. Thuot, PL Roy 
et A. Briere ne manquaient pas a 
Pappel. On remarquait aussi: MM. 
Alcime Bouvier, Oswald Salvail. 
Charles Van Elslande, Eugene Le- 
gen til, Leo Bouvier, A. Parent, A. 
Laplante, L. Girardin, IL Bouvier, 
A. Seneca'l, M. Douville, E. Brisbois, 
L. Girardin. 

Souhaitons que les energiques pa¬ 
roles de notre devoue vice-presi¬ 
dent general, M. Cadieux, stimulent 
les bonnes volontes et donnent aux 
parents la force morale de cooperer 
avec nos vaillantes institutrices au 
bien de nos enfants. 

Rallumons la flamme jusqu’a la 
1 prochaine etape. 

Merci a MM. E. Brisois et A. Thu¬ 
ot, qui voulurent bien mettre leurs 
automobiles a la 1 disposition des re 
ligiduses. 

Felicitations a M. Arsene Bouvier 
qui a bien voulu conduire les con- 
gressistes meyronnais. 

Envoyons de l’avant, nos gens 
envoyons de Pavant! 


-Corr. 
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MEYRONNE, Sask. 

^--#__ ■%. - 


-* 

' Dimanche, 26 novembre, reunis- 
sait les congressistes de PA.C.F.C. a 
Gravelbourg. 

Puisqu’il s’agissait dTine bonne 
cause, nos religieuses etaient la. 
Bravant les chemins difficiles, Mere 
St-Aloysius, Mere St-Iiubert et Sr 
Sle-Julia se rendirent a Gravelbourg 


Par tie de cartes 

Mardi 28 novembre, avait llieu 
dans la salle municipale une partie 
de cartes organisee par MM. Leo Gi- 
ra'rdin, J. Girardin et A Bouvier. 
Cette soiree fut pleinc d’entrain et 
de cordialite. En depit des temps 
durs les premiers prix etaient nia- 
gnifiques. 

Mine T. Hayes et M. L. Parent Pa¬ 
rent les heureux gagnants. Les prix 
de consolation .furent decernes a 
Mile Alma Philibert et a M. Paul 


Thuot. 

Apres un copieux lunch servi par 
Miles M. C. Couture, Edna Thuot et 
Alma Philibert, quelques membres 
de notre orchestre paroissial firent 
entendre: 

Solo de piano .... M. C. Van Elslande 
“Sunshine of your smile” .... 

Leo Girardin 

El Capita'll—Duo de piano. 

MM. Dugas, Ray, Girardin 
“The Rosary”, violon .... L, Girardin 

La valse des roses, violon. 

Joseph Girardin 
Alouette .... Choeur, les paroissiens 
M. le cure remercia beaucoup les 
trois organisateurs de cette joyeuse 
soiree et invita chacun a se distrai- 
re le plus possible cet hiver, a fai- 
re des veil lees peu couteuses et de 
bon aloi afin de retrouver le prin- 
temps remplis d’espoir. 

B apt ernes 

Rosaire, Aime, ne le 24 octobre, 
baptise le 22 novembre. fils de M. 
et Mine Paul Bouvier. Parra in et 
marraine, M. et Mine Ilonore Bou¬ 
vier. 

Therese, Ma'rguerite - Marie, fil- 
le de M. et Mine David Toitier, nee 
le 30 novembre, baptisee le ler de¬ 
cembre, Parrain et marraine, M. 
Leo Girardin et Mile Antoinette 
Toitier. 

Nous sonimes heureux d’appren- 
dre le retablissement de Mine Pierre 
Bouvier. Mile H. Thibodeau prend 
soin en cc moment de sa petite fa¬ 
mine. ' Corr. 

*-*_***__*-* 


tes locaux. Le tout fut suivi (Fun 
substantiel gouter et de la tire de 
la Ste-Catherine. 

Le 10 decembre, sous les auspices 
du comite de l’A.C.F.C., il y aura 
dans la salle paroissiale une belle 
et grande piece par nos bons a'rtis 1 
tes de Montmartre. Retenez bien 
la date, le TO decembre et reservez 
cette soiree. 

Va et vient 

Apres un mois passe a Mutrie et 
a Montmartre, M. et Mine P. E. 
Rioux sont retournes dans TEst. 

Sont aussi repartis, M. et Mme C. 
Goulet. 

Le 30 novembre, Mine W. Calder 
partait pour TEurope visiter sa me¬ 
re. Mme A. Pellerin de Parkman, 
est venue voir ses enfants au con- ( 
vent de Montmartre. Mile Y. Ecar 
not nous a quittes et est rendue > 
Meyronne comme menagere de M 
le cure Lecla'ire. 


Dimanche au soir, 26 novembre, 
un nombre d’invites se reunissa'ienl 
chez M. Jos. Chouinard pour feter 
la Ste-Catherine. Il y eu chants, 
musique et aussi de la tire. Etaient 
presents: M. le cure, M. et Mme £. 
Mailhot, M. et Mme A. Bussiere, M. 
et Mme Jos. Menard, M. L. Gauthier. 
M. Elphege Mailhpt, M. et Mme L. 
Lachance, Miles Yvonne, Jeanne, 
Anette et Lorette Mailhot, Mile A. 
Ruel et Irene Bussiere. MM. Edou¬ 
ard Menard, Alfred Wilcotte, Pier¬ 
re Lachance, Albert Lachance, Paul 
Laliberte et Edouard Laroque. Ce 
n’est qu’aux petites heures qiTou 
se separa, en remerciant M. et Mme 
Chouinard de leur bon accueil. 

Corr. 


Bapteme 

Joseph, Paul, Jean-Marie, enfant 
de M. Thomas Rivard et de Y. Beau¬ 
lieu, baptise le 19 novembre. Par- 
rain et marraine, M. et Mme P. E. 
Rioux. 

*- 
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BELLEVUE, Sask. 




MONTMARTRE, Sask. 
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Solide Rapport Ordinaire 
de la Banque de Montreal 

Sur un actif total de $768,535,908 on note $492,526,984 d’ac- 
tif liquide soit 71.15 % du passif vis-a-vis le public. — 
Augmentation de plus de $50,000,000 des titres du gou- 
vernement. — Le total des depots se maintient bien a 
$641,346,710. 


La Banque de Montreal vient en¬ 
core d’adresser a ses aetionnaires 
un solide rapport. L’actif total a 
$768,535,908 est pratiquoment le 
meme que l’a'nnee derniere mais 
Tactif liquide, represente tout par- 
ticulierement par des placements 
de toute premiere classe, est de 
$492,526,984, soit Tequivaient de 
71.15 p.c. de tout le passif vis-a-vis 
le public. Cela represente une 
augmentation de plus de $50,000,- 
000 sur Tannee precedente. D’au- 
tre part, par suite des besoins 
moins grands des clients de la Ban¬ 
que, les prets courants ont eu une 
tendance a flechir ce qui explique, 
pour une bonne part, Taugmenta- 
tion substantielle du portefeuille. 

La Banque, selon sa politique ha- 
bituelle de donner tous les rensei- 
gnements possibles, publie son hi- 
lan sous une forme facile a com- 
prendre. N’importe qui peut, de 
cette fa<;on, se rendre compte par 
lui-meme de la solidite de Tinstitu- 
tion et des moyens dont elle dispo¬ 
se pour faire face aux differents be¬ 
soins. 

Situation liquide 

exceptionnelle 

Le rapport detaille, publie ail- 
leurs dans le journal, contient des 
ca'racteristiques interessantes qui 
meritent l’etude attentive de tout 
Canadien desireux d’etre au co.i- 
rant de la situation solide de la Ban¬ 
que. 

Le rapport s’entend sur Texercice 
fiscal termine le 31 octobre 1933. 
On y voit que Tactif total est a 
$768,535,908 a rapprocher de $769,- 
166,272 il y a un an. Sur ce mon- 
tant les ressources immediatement 
realisables s’etablissent a $492,526,- 
984 ou 71.15 p.c. de tout le pa'ssif 
vis-a-vis le public. Ce chiffre se 
compare avec $439,768,506 il y a 
un an alors qu’il equivalait a 63.46 
p.c. du passif vis-a-vis le public. 
Dans Tactif liquide est compris Tar- 
gent en caisse qui se totalise a $78,- 
683,217 ou 11.36 p.c. du passif au 
public. 

Comme on devait s’y attendre, la 
plus forte proportion de Tactif li¬ 
quide comprend les obligations du 
gouverncincnt ou autres, soit un 
total de $316,967,375. La majeurc 
partie de ces titres comporte des 
echeances a court terme. L’an 
dernier, a pareille date, le total de 
ces titres, etait de $266,729,664. 

Les prets a vue ont aussi une ten¬ 


dance a augmenter. Les prets a 
vue au Canada se totalisent a $7,- 
607, 169 «ontre $5,157,690, tandis 
que les prets a vue en dehors du 
Canada sont a $36,354,280 a rap¬ 
procher de 20,071,135 il y a un a'n. 

Prets courants 

Par ailleurs les clients de la ban¬ 
que n’ont pas eu besoin d’emprun- 
ter autant qu’en temps normal. Le 
resultat, e’est que les prets cou¬ 
rants sont en diminution a $251,- 
'985,262 contre 1^302,931,269 Tan 
dernier. 

Les depots se sont bien mainte- 
nus, surtout quand on tient compte 
que de forts montants ont du etre 
retires pour acheter des obligations 
du gouvernement. Les depots pa¬ 
yables a demande et sur pre-avis se 
totalisent a $641,346,710 contre 
$648,832,663 il y a un an. 

Compte de profits et pertes 

Au compte des profits et pertes 
on note que les recettes sont sensi- 
blement moins elevees que Tannee 
precedente. D’un autre cote la 
distribution aux aetionnaires a ete 
moins elevee avec ce resultat qu’a- 
pres toutes les deductions, on a pu 
ajouter $336,594 au solde crediteur 
de Tannee. 

Le total des profits a etc de $4,- 
005,153, soit Tequivaient de 5.32 p 
c. sur l’ensemble du capital, de la 
reserve et des profits non divises. 
L’an dernier ils avaient ete de $4,- 
663,100 ce qui represente done une 
diminution da peu pres $650,000. 
A meme ces profits une somme de 
$3,060,000 a ete mise de cote pour 
les dividendes aux aetionnaires 
contre $3,960,000 Tannee preceden¬ 
te; les taxes federates ont absorbe 
$508,558 et la reserve pour les im- 
meubles de la Banque une somme 
de $100,000. Le solde reporte Tan 
dernier etait de $1,248,856. On y a 
ajoute $336,594 representant les re¬ 
cettes de Tannee, ce qui donne un 
tota'l de $1,585,451. 

Le bilan fait voir qu’a la fin de 
Texercice Tactif total de la Banque 
etait de $768,535,908 pour faire face 
a un passif au public de $692,218,- 
818 ce qui laisse un excedent de 
Tactif sur le passif au public de 
$76,317,090. 

Le rapport sera soumis aux ac- 
tionnaires lors de l’a's^emblee an- 
nuelle qui aura lieu le premier lun- 
di de decembre. 


Le 19 novembre, a 1‘occasion de 
la distribution des prix et des di- 
plomes de Franeais, les enfants de 
toutes les ecoles du district de 
Montmartre nous donnaient une 
soiree tres interessante. Pendant 
trois heures a'vec un programme 
tres varie ils surent charmer un 
auditoire nombreux. Tous s’ac- 
quitterent a merveille de leur role 
meme les plus petits. Nous som- 
mes fiers de nos enfants de Mont¬ 
martre et aussi de nos institutrices 
et instituteurs. Voici le program¬ 
me de la soiree. 

1. Choeur de chant: Les eleves du 
cou vent. 

2. Recitation: “La premiere dent 
de l’Enfant-Jesus”, Emma Martel, 
ecole Joffre. 

3. Chant: “Matelot”, F. Ra'invilie, 
ecole Upperwakefield. 

4. Dialogue. Une legon maternelle, 
eleves du couvent. 

5. L’Ange Perdu: Chant, ecole pu- 
blique. 

6. Les annonces du sacristain: Ma- 
gella Perras, ecole Upperwake¬ 
field. 

. Les surnoms, recitation, Rose-Eva 
Coupal, ecole publique. 

8. Saynete: Le sentier de la sante: 
eleves de l’ecole publique 

9. Duo de piano: Sheilla' Little et 
Joan Billings, eleves du couvent 

10. Saynete: Abeilles et Papillons, 
eleves de l’ecole Joffre 

11. Recitation: Le cure de Gucu- 
gnan, Fred. Rainville, ecole Up¬ 
perwakefield 

14. Recitation: Le Poulet, Aime 
Coupal, ecole Joffre 

15. Recitation: Le perroquet, Aure- 
lie Feraton ecole Upperwakefield 

17. Chanson: Ange de mon berceau, 
tons les eleves de l’ecole Joffre. 

18. Le patissier et le ramonneur: 
piece, Fred. Rainville et Clement 
Perras, ecole Upperwakefield 

19. Saynete: La plus riche fa'mille, 
les eleves du couvent. 

20. Chant: De sa mere, ecole Up¬ 
perwakefield. 

21. Saynete: En route pour le train 
de deux heures et quarante, ele¬ 
ves de l’ecole Joffre. 

22. Recitation: Les deux Picotins, 
Madeleine Perras, ecole Upper¬ 
wakefield 

23. Chanson: Le marchant de sa¬ 
ble, les petits du couvent. 

24. Recitation: Le photographe, 
Aurelie Ferraton, ecole Upper¬ 
wakefield 

25. Cha'nson: Cousin Malurette, les 
petits de l’ecole Joffre 

26. Pot-pourri, les eleves de l’ecole 
publique 

27. Distribution des prix 

28. Quelques mots de M. Demers, 
chef de region 

29. Allocution de M. le cure 

30. O Canada! 

Le 26 novembre, les dames pa¬ 
tronesses du couvent donnaient 
une partie de cartes. Trente-qua- 
tre tables etaient au jeu. Voici les 
heureux gagnants: ler prix des da¬ 
mes donne par Mile M. Longpre, 
gagne par Mme L.-A. Goulet; 2eme 
prix, donne. par Mme R. Dalter, ga¬ 
gne par Mile E. Lavoie; prix de con¬ 
solation donne par M. le cure, ga¬ 
gne par Mme Elohege (Labreche. 
ler prix des kommes, donne par 
Mme G. Billings, gagne par M. P. 
Breton; 2e prix donn6 par Mme Ph. 
Perron, gagne par M. M. Chouchic, 
prix de consolation donne par Mme 
N. Cregan, ga'gne par M. E. Lan 
glois. Apres la partie de cartes, 
il y eut un bon programme musical 
par Torchestre Breton et des artis 


Le 7 novembre, M. le cure benis- 
sait le manage de M. Armand Nei- 
der et de Mile Therese Saint-Hilai- 
re. Les temoins etaient MM. Alfred 
Neider et Arthur Saint-Hilaire. Les 
nouveaux epoux sont alles faire 
un voyage a Perigord. Ils s’instal- 
leront ensuite a Domremy. Nous 
leur offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur. 

Bazar 

Nous avons eu notre baza'r les 19 
et 20 novembre. L’ouverture eut 
lieu le dimanche apres-midi. Le 
Soir, un delicieux souper fut servi. 
Dans la soiree, nous assistames a 
un jdyeux concert. Toutes nos fe¬ 
licitations aux acteurs, chanteurs, 
musiciens, qui ont tous tres bien 
reussi a amuser l’auditoire. Le 2e 
soir, eut lieu le tirage de la grande 
rafle. Voici les noms des heureux 
gagnants: $5 , M. Napoleon Garea'u; 
couverture de laine, M. William 
Boucher; couvre-pied, M. Charles 
Baribeau. 

Un grand nombre de billets chan- 
ceux furent aussi donnes. Ce ba¬ 
zar a ete un vrai succes. Nous de¬ 
sirous remercier et feliciter tous 
ceux qui ont travaille pour ce ba¬ 
zar, principalement la' presidente, 
Mine A. A. Gaudet, et les candida¬ 
tes, Miles Malvina Gaudet et Agnes 
Guigon. Nous savons qu’elles ont 
beaucoup travaille et que e’est gra¬ 
ce a leur zele que ce bazar a si 
bien reussi. 

—Corr. 

^ - # — 

GLENTWORTH, SASK. 

* - * — ^ - # 


NOTES 

(Suite de la page 6) 

GRADE V 

Rose-Marie Rivard, 82; Octave 
Hamoline, 81; Aurie Gauthier, 80: 
Gerard Masson, 78; Maria Hounjet, 
76; La'urent Prefontaine, 75; Adrien 
Baril, 74; Leopold Marcotte, 72; 
Emilie Bandet, 70; Lionelle Loisel- 
le, 70; Robert Marcotte, 68; Ida 
Fontaine, 67; Laurent Fontaine, 66. 

GRADE IV 

Isaoclle Marcotte, 75; Sylvio 
Blain, 73; Ernest Fontaine, 71; Al¬ 
ma Baril, 70; Wilfrid Lepage, 68. 

GRADE III 


Cousin, 90; Laurent Gareau, 87. 

GRADE IX 

Alexina Cousin, 90; Albert Gau- 
det, 89. 

GRADE VIII 

Simone Gareau, 88; Marie Gau¬ 
det, 87; Alberte Gaudet, 85. 

GRADE VI 

Edouard Deault, 81. 

GRADE V 

Fern an de Gaudet, 81; Alma Gau¬ 
det, 79; M.-Colombe Gaudet, 75. 

Val Marie 

GRADE VI 

Marie Ta'nter, 78; Helene Tanter, 
76. 

GRADE IV 

Madeleine Morel, 82. 

Winslow Lake i.| 

I 

GRADE V 


GRADE VII 

*- 1 — ini 

Cecile Lemieux, 88; Bernadette 
Beaulne, 80; Eliane Courchaiile, 70; 
Estelle Rainville, 68; Annette Pro¬ 
vost, 68; Oviida Bruneau, 65; An¬ 
nexe Sylvestre, 64; Therese Bou- 


I chard, 62; Carmel Droidn. 
raine Frechette, 52. 


Lor- 


Lucille 

Christie, 


Marcotte, 62; Donald 


60. 

Prince Albert 

GRADE VIII 


Bella Lafreniere, 82; Madeleine 
Jutras, 80; Edith Gagnier, 77; Rose 
Hesdorfer, 76. 


GRADE VIII 

Irene Brulotte, 81; Roaul 
zea'u, 75; Henri Hessdorfer, 
Louis Rousseau, 70. 

GRADE VI 


Ve- 

74; 


Gerard Painchaud, 77; Anna La¬ 
freniere, 65; Juliette Dumas, 55. 


GRADE V 

78; Andre LeGuii- 


Mardi le 28 novembre, avait lieu 
le manage de M. Joseph-Jean Can- 
tin de Lafleche et Mile Alice Moulin 
de Glentw'orth. La benediction nup* 
tiale leur fut donnee par M. le cu¬ 
re. M. J. Cantin, pere du marie lui 
servait de temoin tandis que M. 
Etienne Moulin servait de temoin a 
sa fille. 

Apres la' cereinonie les invites 
accompagnerent les maries chez le 
pere de la inariee oil le diner fut 
servi. 

Nous souhaitons au jeune couple 
une longue vie de bonheur. 

Mile Lucienne Moulin nous a 
quittes pour Meyronne. 

MM. Edouard Tetreault, Joseph 
Lagace, Rouville Alix, Edouard Roy 
et Ernest Lagace etaient a Gravel¬ 
bourg dimanche dernier pour assis- 
ter a la convention regional de 
l’A.C.F.C. 

M. et Mme Arthur Va'rriere de 
Ferland etaient chez M. Jos. Laga¬ 
ce dans le cours de la semaine. 

Vendredi dernier, M. Anderson, 
ministre de la province, tenait une 
grande assemblee ici. Parmi ceux 
qui ont adresse la parole, il s’en 
trouvait un qui a prononce un dis¬ 
cours en roumaili pour les quelques 
families autour d’ici. Nous suppo- 
sons que cette delicatesse pour ceux 
de la'ngue fran^aise nous est re- 
servee pour une prochaine fois. 

—Corr. 

#-*_***_#-^ 


*- 


SAN CLARA, MAN. 

-- 




M. Louis Gauthier nous est arri¬ 
ve de Gra'velbourg, Sask., pour pas¬ 
ser l’hiver chez sa fille, Mme Jos. 
Menard. 

M. Albert Chouinard est arrive de 
Ponteix en visite chez ses parents, 
M. et Mme Jos. Chouinard. Tous 
deux ont fait le trajet en auto en 
un jour, et disent que les routes 
sont bien belles. 

Plusieurs ont profite des prix 
d’excursion pour faire un voyage a 
Winnipeg la semaine derniere. En- 
tre autre, M. le cure Marchand, M. 
et Mme D. Carriere, M. et Mme H. 
Bouvier, M. A. Lachance. 


Doris Brulotte 
loux, 76. 


Radville 

GRADE X 

Anne Bourassa, 93; Alfreda Mo¬ 
rin, 92; Lucile Labelle, 88. 

GRADE IX 

Gerard Fontaine, 93; Genevieve 
Labossierc, 92. 

GRADE VIII 

E. Demers, 92; Simonne Dionne, 
91; Liliane Grenon, 90. 

GRADE VII 

Annette Bourassa, 91; Jeanne 
Prost, 90; Rita Cherpin, 89; Ida 
Bourassa 1 , 89; Albert Bourassa, 88; 
Francis Gagnon, 85; Georges. Prost, 
83; Gilberte Lizee, 80; Raoul Bou- 
rassa, 60. 

GRADE VI 

Anna Fontaine, 81; Eveline Des- 
chambault, 70; 

GRADE V 

Joseph Carles, 83; Therese Bou¬ 
rassa, 82; Lucie Gagnon, 81; Ju¬ 
liette Lafreniere, 80; Clara De Roo- 
se, 79; Madeleine Ferand, 78; Paul 
Fontaine, 78; Bertha 1 Dionne, 75; 
Marcel Bourassa, 75; Denise Cyr, 
70; Adrien Bourassa, 70; Robert 
Bourassa, 70; Paul Demers, 68; Lau- 
rianne Lambert, 65. 

GRADE IV 

Patrick Hamilton, 75; Angele Mo 
rissette, 75; Arsene Bourassa, 74; 
Francis Daigle, 68; Albert Pradine, 
65; Leandre Morissette, 60; Henri 
Martin, 60; Pierre Dionne,.55; Ed 
wa'rd .Gagnon, 50. 

St-Isidore de Bellevue 

GRADE X 

Armancia Gaudet, 93; Eugenie 


Jeanne Bourgeois, 76; Roger Poi¬ 
rier, 75; Lilv Poirier, 74. 

•/ 

GRADE IV 

Anita Bourgeois, 72; Lucie Le- 
houillier, 09; Ernest Sevigny, 68; 
Henri-Paul Fortier, 65; Laurettq 
Fortier, 64. 

Wauchope 

GRADE XI 

Justine Quennelle, 85. 

GRADE VI 

Alice Boutin, 81; Germaine Lan¬ 
dry, 80. 

GRADE V 

J 

Marguerite Goeujon, 80; Rita Bou¬ 
tin, 79; Aurelie Thomas, 79; Sido 
nie Goeujon, 78. 

GRADE IV 

Gerard Goeujon, 82; Gerard Bon 
tin, 80; Albert Leurquin, 78. 

GRADE III 


GRADE VI 

Jeanne Duperreaidl, 88; Bibia'ne 
Granger, 88; Cecile Beaulne. 87; 
Bernadette Lavallee, 85; Alice Ga- 
reau, 84; Luc Cadieux, 82; There¬ 
se Dionne, 80; Charles Mathieu. 
79; Marie-Jcanne Lauziere, 76; Do¬ 
lores Frechette,* 70; Marie-Reine 
Dionne, 70; Gladys Gaudry, 69; Lu¬ 
cie Rainville, 68; Anita Bruneault, 
65. 

GRADE V 

Lucie Desha'ye, 91; Denise Gran¬ 
ger, 90; Claire Lemieux, 88; There¬ 
se Balthazar, 78; Rejeanne Mondor. 
76; Liette Cadieux, 72; Valerie Lan- 
glois, 72; Jeannette Balthazar, 66; 
Georges Boisvert, 58; Denis Bru- 
neault, 55; Denise Drouin, 50. 

GRADE IV 

Gerard Lacoursiere, 82; Firmin 
Lapointe, 80; Roland Dulude, 80; 
Laurette Mondor, 79; Marcel Whit¬ 
more, 78; Marielle Granger 75; Li¬ 
lian Beaulne, 73; Alice Bruneault, 
70; Bertha Soucy, 68; Jean Lam¬ 
bert, 65; Renee Granger, 65; Ra- 
cnel Sylvestre, 63; Sylvio Gregoire, 
63; Roch Granger, 62; Magella La¬ 
vallee, 60; Rosalie Allen, 60; Jo¬ 
seph Beauparlant, 59; Raochel 
Beauparlant, 59; Gertrude Therrien, 
58; Aurelie Ballaux, 56; Marcel La¬ 
val lee, 54; [Vivianne Beauparlant, 
51. 


Marie-Therese Rogg 80* Lucina 
Boutin, 78; Marie-Anne Landrv. 7" 


W lflow-B unch 

GRADE XII 

Henriette Gratton, 85. 

GRADE Xi 

Prudentienne Lapointe, 95; Ma¬ 
ri e-Je a'n ne Mathieu, 93; Lina Gan 
dry, 70. 

GRADE IX 

Claire Lapointe, 90; Denise Du- 
perrcault, 85; Estelle Legare, 70; 
Estelle Provost, 65; Yvonne Legare, 
65; Beatrice Bellefleur, 58; Elisa¬ 
beth Gaudry, 55. 

GRADE VIII 

/ 

Palmy re Provost,, 55. 


Malgre son age, elle 
trouve la vie bonne 


Mme Galley est bientot soula- 
gee d’une terrible douleur par 
les Pilules Dodd pour le Rein. 


Verdun. P.Q., 4 dec. (special) — 
“Depuis des mois je ressentais une 
- • outeur terrible dans la region du 
•in ’, ecrit Mine M. Galley, 150, 
Avc Regina, Verdun, P.Q. 4 ‘Une 
Vmie m’a dit: .“Oh, e’est du mal de 
rein que iu as ei torsque cette af¬ 
fection prend uiie femme de ton 
age, il n seal a rich de se soigner.” 
Je ii’ai rien /lit la-dessus, mais pai 
pns une boile de Pilules Dodd pour 
le Rein et il s est produit un leger 
changement. Avec une seconds 
boite de vos pilules nierveilleuses, 
ia douleur a disparii. ,\ v suis pas 
mal avancee en age et, apres tout, 
la vie a encore du bon pour moi. ’ 
Les Pilules Dodd pour le Rein 
rendent possibles pour les homines 
et pour les femmes ages le confort 
et la bonne sante sur leurs vieux 
jours. 

Les Pilules Dodd pour le Rein 
sont les plus fideles amies des per¬ 
sonnels agees. 

Q-4 


Nouvelles 

Reductions 


Cote du Pacifique 


Les Excursions d’hiver & Vancouver, 
Victoria et New Westminster sont 
extraordinairement rSduites cet hi¬ 
ver. 

Billets en vente rlu 1(» novembre 
1033 ait 28 fevrier 1934. Ketour 
limite mi 30 avril 1934. 

Allez en 

CALIFORNIE ou a HONOLULU 


Est du Canada 

Passages r6duits pour Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres points & l’Est avec privileges d’arr^ts. 

Billets en vente du ler decembre 19 33 au 5 janvier 
1934. Ketour limite a 3 mois apres la date de 
l’aeliat du billet. 

Centre des Etats-Unis 

Billets reduits du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de l’Alberta & Des Moines, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets en vente du ler decembre 1933 au 5 janvier 
1934. Ketour limite a 3 mois apres la date de 
l’achat du billet. 

Pour autres renseignements voyez notre ageut local 


W318 


CANADIEN NATIONAL 


PARTOUT AU CANADA 


Cloches d’eglise 



die Ia Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin a Qu6bec, des cloches neuves et d’oecaston. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en braille, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE ^ST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VtJE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

ReprSsentantS'GfinSraux au Canada 422S rne Fal)rp; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

230 Rue LatoureUe, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 
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LE PAT RIO I E DE L’OUEST, mercredi le 6 decembre 1933 


LES NOUVELLES | 

-— CHEZ NOUS ET AILLEURS - - 


La Saskatchewan veut 
emprunter au federal 

Le gouvernement federal etu- 

die les aspects des avances a 
la Prairie—Pour 40 millions 

Le gouvernenient federal a recti 
du gouvernement provincial de la 
Saskatchewan une demande pres- 
sante d’emprunt. Le ministere ne 
s’est pas rendu immediatement in 
entierement a la requete, mais il a 
etudie les differents aspects du pro- 
bl&me pose par les avances federa- 
les aux quatre provinces de TOuest. 

Jusqu’ici le gouvernement fede¬ 
ral a prete $40,623,770 et a moius 
qu’il ne change de politique il rc- 
cevra d’autres deman des au cours 
des prochains mois. Le total que 
ces avances out deja atteint cst con¬ 
siderable et I on craint que les pro ¬ 
vinces n& soient dans l’impossibi- 
lite de payer les interets convenus. 
Il va sans dire qu’elles ne seront 
jamais capables de rembourser le 
capital. Depuis l’abandon de l’e- 
talon-or par l’Angleterre et la ch^- 
te de notre dollar sur le marclie 
americain, les provinces de FOuest 
n’ont pas cesse de demander des 
fonds ,a'a gouvernement d’Ottawa. 

Vaste projet d’irrigation 
dans I’Ouest 

Dans une region aride d’un mil¬ 
lion d’acres de la Saskatchewan 

MOOSE-JAW. — Trois citoyens 
en vue de Moose Jaw preconisent 
un plan d irrigation de 1 , 000,000 
d’acres, dans la region de la Sas¬ 
katchewan visile par la' seeheresse. 
Le projet entrainerait une depen- 
se de $15,000,000. Les proposeurs 
du plan sont A. W. E. Fawkes, W. 
H/Bennett et A. E. Martin. Ils an- 
noncent que le projet a etc finance 
et qu’on en a demande l’approba- 
tion aux gouvernements federal et 
provincial. Ils proposent de cons- 
truire une immense digue sur ia 
riviere Saskatchewan, a Hiverhurst, 
au nord-est d ici Cela fournirait 
du travail a 500 homines pendant 
deux a trois ans. Il faudrait pour 
cela developpcr 100,000 chevaux- 
vapeur d’energie, et des milliards 
de gallons d eau serviraient aux 
fins d’irrigation. Les villes de 
Regina et de Moose Jaw pourraient 
etre a'dmentees de la sorte. 


Un conservateur elu 


PORTAGE-LA-PRAIRIE. — W.R. 
Sexsmith, conservateur, a ete elu 
depute a la legislature manitobaine. 
La position des partis demeure la 
meme. Le gouvernement (liberal- 
progressiste) compte 38 partisans, 
les conservateurs 10 , les ouvriers 5 , 
les independants 2 . 


Maire pour la 15e fois 


BRANDON, Manitoba. — Harry 
Carter a etc elu pour la 15eme fois 
maire de Brandon aux elections 
municipales. Il a obtenu une ma- 
jorite de 600 voix sur son adver- 
sa'ire, F. H. Young. 

Les elections en 
Colombie 

Quatre liberaux, un C.C.F., 

et un independant elus 

....VANCOUVER, C.C. — Les elec- 
tions complementaires en Colombie 
Canadienne out eu lieu dans Vau- 
couver-Centre et Victoria. Dans 
Vancouver, M. Gordon Sloan, pro- 
cureur general dans le nouveau 
gouvernement liberal, et M. Gordon 
Wismer, liberal out ete elus. 

Dans Victoria, John Hart, minis- 
tre des finances et B. L. Johnson, li- 
bera'ux, out ete elus, ainsi que MM. 
R. C. Connell, candidal C.C.F., et 
Herbert Anscomb, independant. 

Void quelle est la situation des 


partis en Chambre: 

Liberaux . 34 

XJnioniste . 1 

C. C. F ..... 7 

Independants . 2 

Independants non-partisans . 2 

Travailliste) .. 1 

Total .. 47 


Sans-Travail places sur des 
fermes 


REGINA. — Le gouvernement a 
place 2,057 sans-travail sur des fer¬ 
mes cet a'utomne a raison de $5.00 
par mois d’apres le plan en vigueur 
en cette province. Les fermiers 


donnent la pension et le logement 
et le gouvernement paie les $ 5 . 00 . 


L’Alberta reduit deficit 
et depense 

EDMONTON. — L’hon. R.-G. 
Reid, tresorier provincial de FA1- 
berta, annonce que pendant l’exer- 
cice financier qui s’est termine le 
31 mars dernier, le tresor a 1 reduit 
son deficit de 3,045,529. Il annon- 
ce en ineme temps que le cout de 
l’administration a ete abaisse de 
* 1 , 000 , 000 . 

Au cours de 1932-33, FAlberta a 
depense la somme de $4,542,907 
pour le chomage. 


Le Reichstag se rassemblera 
le 12 decembre 


BERLIN. — Le gouvernement a 
decide que le nouveau Reichstag se 
se rassemblera le 12 decembre, 
soit exactifnent un mois apres son 
election. 


L’alcool et le tarif americain 

WASHINGTON. — Le gouverne¬ 
ment Roosevelt a declare aux im- 
portateurs de spiritueux aujour- 
d’hui qu’il a' decide dYitiliser Fa- 
brogation de la prohibition pour 
obtenir un abaissement des barrie- 
res douanieres que les autres pays 
opposent aux produits des Etats- 
Unis. 


Ils marchent vers un desastre 


SAINT-BUIAC. — En •reconnais- 
sant le gouvernement sovietique, 
les Etats-Unis marchent vers irn 
desastre, a declare le Grand due 
Cyrille, qui est considere par les 
Russes mona'rchistes comnie le tzar 
non couronne de toutes les Rus- 
sies. Le Grand-due ajouta, dans 
sa declaration, qu’il n’avait qu’uri 
seul desir, le bien du peuple russe 
qui, actuellement, nieurt de faim 
coinmp result at de seize annees du 
regime bolcheviste. 

Al. Smith s’oppose 
a Roosevelt 

L’ex-gouverneur de New-York 
veut le retcur a la base d’or— 
Une monnaie qui aura la con- 
fiance du peuple — L’expe- 
rience et non ‘des experiences’ 

NEW-YORK. — Alfred-E. Smith, 
qui s opposa a 1 ;.' candidature de 
Roosevelt a la presidence des Etats- 
Unis, a demande le retour a l’eta- 
lon-or et a une monnaie saine, en 
opposition aux theories du presi¬ 
dent Roosevelt. 

La declaration de M. Smith coin- 
prend une lettre ouverte a la Cham¬ 
bre de Commerce de New-York, la- 
quelle sera publiee dans le numero 
de decembre du magazine “The 
New Outlook’', public par M. Smith. 

M. Smith dit qu’il ne croit pas 
que le pa'rti democrate soit destine 
a etre toujours le parti des depre- 
ciateurs de l’argent et des manu- 
facturiers d’argent en caoutchouc. 
“Ce dont nous avons besoin ici, dit- 
il, e’est une confiance absolue dans 
la valeur de notre argent. C’est la 
scale chose qui retablira la confian¬ 
ce. Les dernieres mesures fiscales 
du gouvernement ont mine cette 
confiance. 

“Eta'nt donne qu’il n’y a rien de 
mieux, ajouta M. Smith, je .suis cm 
favour du retour a l’etalon-or. Jc 
suis pour le dollar-or. Je suis en 
faveur de l’experience contre “les 
experiences.” 


Un million de “profits en 
moins de deux ans des 
enlevements 

CHICAGO. — L’enlevement cst 
devenu aux Etats-Unis une “indus- 
trie” tres lucrative. 

Les autorites federates de Chica¬ 
go rapportent a ce propos que deux 
bandes d’enleveurs out soutire tout 
pres d’un million de dollars de 
leurs victimes en moins de deux 
a'ns. La bande de Roger Touhy a 
organise une trentaine d’enleve- 
inents qui lui ont rapporte plus 
d un demi-million. 

La police a aussi decouvert que 
cette organisation est en grande 
partie formee d’etudiants et de jeu* 
lies gens d’assez bonne famille. 


Construction navale 


WASHINGTON. — Claude Swan- • 
son, secretaire de la marine a'meri- 
caine, dans son rapport annuel pre¬ 
sente au president Roosevelt, de¬ 
mande la construction des navires 
qu’autorise l’entente navale. 


La nouveaute de la these 
du D. Fighera 


MADRID. — An Congres interna¬ 
tional de lutte contre le cancer, qui 
a eu lieu a Madrid, le Dr Fighera 
(Italic), a lu un travail tres origi¬ 
nal sur la therapeutique chimique 
du cancer. 

“Quand l’individu est jeune, a 
dit le professeur Fighera, il existe 
dans l’orga'nisme une substance qui 
empeche les cellules cancereuses de 
proliferer. Quand arrive la vieii- 
lesse, cette substance disparate par 
suite de I’insuffisancc de glandes a 
secretion interne et le cancer se 
produit.” 

Le professeur Fighera croit que 
lorsque le traitement chirurgical et 
le traitement radiotherapique sont 
insuffisants, un traitement chimi¬ 
que approprie peut exciter la' se¬ 
cretion des glandes et faire repan- 
dre dans l’organisme la substance 
qui le defend contre le cancer. 

La nouveaute de cette these a 
amene une discussion animee a la- 
quelle ont pris part un certain nom- 
bre de congressistes. 


La television 

LONDRES. — La television, qui 
entrera bienlot dans le domaine de 
la realite, sera selon le “Daily He¬ 
rald 1 une cause de complications 
internationales. 

Sculp, ecrit le “Herald”, une 
commission interna'tionale pourra 
exercer un conlrolc efficace de !a 
television dans le monde entier. 

Ce journal annonce que la com- 
pagnie Baird commencera bientot a 
faire de la television pratique de la 
four du Crystal Palace, a Londres. 

Au “Broadcasting House”, 
poursuit depuis plusieurs mois 
experiences qui donnent deja 
resulta'.s tres satisfaisants. En Al- 
lemagne, il se transmet deja des 
films entiers par television. 


Prince-Albert 


on 

des 

des 


Et rien n’empeche la popula¬ 
tion du globe d’augmenter 
normalement 


Le bazar 

Le bazar qui a' etc donne samedi 
dernier au profit de la paroisse du 
Sacre-Coeur a reussi au-dessus de 
nos attentes. Les dames (le la Li- 
gue et le club des demoiselles me- 
ritent nos plus chaleureuses felici¬ 
tations. Son Excellence Mgr 1 e- 
veque, a bien voulu faire une visi- 
te a la salle Memorial Hall ou le 
bazar a'vait lieu. Nous avons rc- 
marqiie aussi un bon nombre de ci¬ 
toyens distingues pris parmi les dif- 
ferentes denominations religieuses. 
De craintc d’en oublier — et des 
plus meritantes — nous ne mention- 
nerons aucune des dames ni demoi¬ 
selles comnie ayant fait preuve d’ex- 
ceptionnel devou(ynent. A toutes 
nos tres sinceres remerciements. 

Les Jeune s Gens 

La reunion hebdomadaires des 
Jeunes Gens a eu lieu lundi dernier 
comnie d’habitude. M. l’avocat Mc- 
Isaa'c a eu la bonte de donner un 
discours sur l’importance pour nos 
jeunes de se conduire en excellcrits 
citoyens. Il a ete ecoute avec 
grande attention. Ses paroles ont 
produit une profonde impression. 

Le s Chevaliers de Colomb 

Une reunion specialc des Cheva¬ 
liers de Colomb fut tenue dimanche 
dernier, a Foccasion de la visile de 
M. Smith de (Regina, depute d’Etat. 
M. Charles Lacroix presit!ait. Le¬ 
vant une assistance exceptionnelle- 
ment nombreuse, M. Smith a' pro¬ 
nonce un discours du plus haul in- 
teret. 


New-Jersey et la Pennsylvanie. 

Parmi la population de race noi¬ 
re (les Etats de 1 Ohio, de Michigan, 
de la Virginie Ouest, du Kentucky 
et do Missouri, la moyenne d’ho¬ 
micides est de 60 ou plus par 100 ,- 
000 . 

. Les statisticiens font remarquer 
qu’aux Etats-Unis comnie dans les 
aulres pays, il est a'ssez rare que 
des cas d’homicide se produisent 
dans les centres ruraux. 


Deux decouvertes importantes 
donnent lieu de croire que le mon¬ 
de peut continuer d augmenter sa< 
population aux taux actuels pendant 
encore au moins un siecle, sa'ns 
craindre de manquer de vivres. 

La piemiei e est celle que nos sa- i 17 YO/^vci'T'fiOTVT 
vants canadiens ont faite, apres de 1 IL/iN Uil. 

longues recherches, maintenant his- 
toriques, dans le royaume du ble; 
l’autre est le travail peu connu des 
savants mormons de l’Utah, qui 
ont reussi a conservcr l’humidite 
du sol par la 1 culture systematique 
de ble et de luzerne alternes, dans 
des regions arides ou la hauteur de 
pluie annuelle ne depasse pas six 
pouces. Ils ont purge d’alcali les 
sols empoisonnes par ce sel et les 
ont rendus propres a la culture des 
plantes maraicheres et des fruits. 

La scule chose qui pourrait limi¬ 
ter la production des vivres serait, 
croit-on, une disette universelie de 
phosphates. 


Les, homicides aux Etats-Unis' 


“Pourquoi 1 homicide aurait il 
aux Etats-Unis une moyenne trois 
fois plus elevee qu’au Canada et 
onze fois plus elevee qu’en Angle- 
terre?” Voila ce que se demandent 
les statisticiens de la Metropolitan 
Life, qui ont fait un releve de la 
situation relative a l’homicide aux 
Etats-Unis et a l’etranger. 

Au cours de la periode de 1929 
a 1931 inclusivement, la movenne 
des homicides commis pa’rmi la po¬ 
pulation de la race blanche aux 
Etats-Unis, a ete dc 16 par 100,000 
et parmi la population de race noi¬ 
re, de 72. 

Dans les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre, la frequence de Fliomi- 
cide cH la moins marquee, la 1 mo¬ 
yenne plutot faible, sont New-York. 



Choses agricoles 


) 

GRAINS DE SEMENCE 

REGINA. — J^a 25e exposition 
annuelle de grains de semen ce de 
la Saskatchewan aura lieu a Saska¬ 
toon les 16, 17, 18 et 19 janvier pro¬ 
chain sous les auspices du departe- 
ment d extension du College d’a- 
gri culture. 

Tout fermier.ou jardinier de la 
province peut y exposer des speci¬ 
mens mais pas plus d’un en chaqu 3 
classc. Les produits doivent avoir 
ete cultives en Saskatchewan. Voi- 
ci maintenant quant a la qua'iitite: 


Ble. 30 livres 

Avoine . 17 livres 

Orge . 24 livres 

Seigle ...... . 28 livres 

Lin . 28 livres 

Fois . 30 livres 

Feves . 30 livres 

Patates. 30 livres 

Graines de “Soleil”. 8 livres 

Graine de gazon . 8 livres 

Graine do trefle ou alfalfa 8 livres 

Mil ..,. 28 livres 

Ble d’lnde . 10 epis 

Les exhibits doivent tous etre cu- 


tres au plus tard le 5 janvier 1934. 
Les fermiers pourront se procurer 
une liste de primes en ecrivant au 
Departement cFextension, 
d’agriculture, Saskatoon. 


College 


Les grains 

WINNIPEG 

BLE. - No. 1 nord, 59 1-8; no 2 

nord, 56 1-8; 3 nord, 53 3-8; four- 
rage, 44 - 8 ; voie, 58 7-8. 

AVOINE. — 2 C. W., 2 81-2; 3 C. 
W., 25 1-2; rejetee, 19 5-8; voie, 28 
5-8. 

ORGE. — 3 C. W. et voie, 32 7-8; 
4 C.W., 31 3-8. 

LIN. — No 1 N. W., 137 3-4; 2 C. 
W., 133 3-4; 3 C.W., 122 3-4; rejete, 
122 3-4; voie, 137 3-4. 

SEIGLE. — 1 C.W., 2 C.W. ct 
voie, 39 1-8; 3 C.W., 34 7-8. 


La Bourse 


Les banques de Saskatoon emi- 
rent les taux suivants sur la livre 
sterling anglaise et le dollar a'meri- 
cain, a 2 heures, lundi dernier. 

La Livre sterlin s’achete a $5.16 
et se vent a $5.04; Dollar americain, 
99 1-2 et 96 1-2. 

Le departement des bons postaux 
du Bureau de Poste 11 ’accepte pas 
les numeraires des E.-U.. 11 quote 

les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux et rangers: 

Livre anglaise .5.08 


DollaV americain. 

Australia .. 

Nouvelle-Zelande . 

Snd-Afrique . 


. pa*ir 

. 4.20 

. 4.20 

. . '520 


Le bet ail 


SASKATOON 

Arrivees, lundi, 25 bestiaux et 100 
pores. Marche aux bestiaux tra’n- 
quille et trop peu de ventes pour 
etablir les prix. Les pores sont des- 
ccndus de 25 sous. Bacon se vendit 
$4.95 pour quantites au wagon; de 
choix, $1 prime par tete; de bou- 
cherie, $4.45; legers, $3 a $4.35. 

PRINCE-ALBERT’ 

Arrivees trop peu nombreuses 
pour etablir les prix. Marche aux 
pores 25 sous plus has a $4 85 pour 
livraisons par camions et $4.95 par 


ELEGANTS' 


Foulards 


A DESSINS ATTRAYANTS 


$3.00 


style “reefer” avec bouts fran- 
ges et tous peints a la main en 
couleurs variees.. 

Tout blanc; noir et blanc. 

Soie et laine ou tout laine en 
style “reefer”. Au prix de 

$1.50 

a $3.50 



RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


wagon, pour bacon, nourris el 
abreuves; choisis, $1 prime pa r 
tete; de boucherie, $1 escompte. An 
cun mouton offert. 


LA DERNIERE DE TOTO 
La maman.—Tu sais que je ne 
veux pas que lu joucs avec le petit 
Marcel; il est trop mal eleve pour 
te donner de bonnes manieres. 

Toto,—Eh bien, et lui? cst-ce 
qu’il peut jouer avec moi, qui suis 
un enfant bien eleve? 


HUMOUR COMMERCIAL 

Le courtier.—Jc regrette, mon¬ 
sieur, mais notre maison ne pourra 
pas vous livrer cette commande 
avant que vous a'ycz regie la pre- 
ced elite. 

Le client.—Bon! bon! Alors, an- 
nulez-la. Je n’ai pas le temps d’al- 
tendre aussi longtemps! 


PAPE PIE XI 



'f 

df 

/ 

Pilules ^! thep^ S 
DoddpourleReiii 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-pliotos envoy£es sur 
demaude 



CHAQUE MAISON 
DEVRAIT AVOIR 

Cette jolie statue du Pape Pie XI 

Un Magnifique Cadeau 

Port paye partout au Canada 

Prix $2.50 

Couleur or ou platine 
9 po-uces de hauteur 
Agents demandes dans tons les 
districts. -- ecrivez 

CANADIAN 
MARBELITE CO. 

Hotel Champlain - Regina, Sask. 


L’ESPRIT DANS LE COMMERCE 

La dame. — Monsieur, la plume 
fontainc qtie j’ai acliete ici, ne me 
donne pas satisfaction. A peine 
puis-je ecrire quelques mots, qu el- 
le est vide. 

Le marchand. — Peut-etre avez- 
vous Fhabitude d’ecrire de tres 
grands mots, mada’me! 

; m c * A ^ McDouallT m 

BIJOUTIER — ORFI A i 1 K 



REPARATIONS 
de premiere clause 

Tout travail gurunti 
Prix raisonnablos 

B. HIRMAN 

orf^vre et bijoutier 

R) rue Riviere ouest 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien:— 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 
Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

i el. 3155 -- Ave. Centrale 


D^/vne PER M IS D'B MARI AC-.E 

Avant de ehoisir \ os Cadeaux dc Noel 
voyez notre stock de • 
Monties, Bracelets, Colliers, ete. 

& un prix economique pour Noel 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 


fnspecteur general de montres 


BELL BROS. 

On demenage et transporte 
AVEC SATISFACTION 
Tel. 2353 13e rue K 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix rahonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 





Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRIN CE-ALBERT SASK. 


fjwiwyiaPMiui'jiiiij 




VMM 


BOISet CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. p. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos merchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 




Hardware Co. 


LIMITED 

Specialise en joujoux de Noel 
et Articles de Sport 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shelibrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 




















































































































































































































































